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FAIS CE QUE DOIS!

Incurie municipale
Sur une idée de M. Brodeur 

grenue
une idée »au-

La session d*Ottawa

Nous avons consulté plusieurs personnes au sujet de l’idée 
de M. Brodeur qui, ainsi qu’on le sait, veut transformer un an­
cien monastère en hôtellerie municipale.

A tous l’idée semble saugrenue; et les objections de M. Du­
quette contre le même projet, fondées et justes.

Cet ancien monastère représentait naguère une valeur d’un 
demi-million. M. Brodeur, après son prédécesseur, M. Décarv,
(Ta laissé tomber eu ruines. L’un et l’autre soupiraient sous la 
charge imposée par l’annexion de l’ancienne municipalité de 
Maisonneuve; mais ni l’un ni l’autre ne songeaient à utiliser 
l’actif apporté par cette annexion, ou, au moins, à le préserver.
Iæs pavages, les édifices municipaux ont été négligés comme le 
mont La Salle.

La Société Catholique de Protection et de Renseignements 
intervint tard pour proposer que cet édifice fût transformé en 
hôpital. Il y avait des mois que le docteur Boucher et un mem­
bre du conseil avaient timidement proposé au conseil cette 
même solution, toujours sans effet. La Société réussit à faire 
accepter la sienne. Cependant, plus tard, lors de l’incendie des 
Jncurablcs, les Soeurs de la Charité de la Providence refusèrent 
d’y entrer tant parce que les réparations seraient trop lourdes,
vu l’état de décrépitude de l’immense immeuble, que parce qu’il tvorth. Et M. Forke a réservé cette 
n’était pas à l’épreuve des flammes.

Voilà en quelques traits Thistoire d’une belle valeur considé­
rablement dépréciée, sinon totalement perdue, par l’incurie de 
deux administrations successives — de la première plus que de 
la deuxième, disons-le pour observer la justice distributive.

Aujourd’hui encore cette institution devrait être donnée à 
l’une ou à plusieurs des paroisses de la ville qui pourraient se 
charger d’y établir un orphelinat pour les enfants de moins de 
six ans, car il n’y en a pas à l’heure actuelle. Et une pareille 
institution serait très bien située dans le bon air de la butte et

M. Forke nie flu’il 
soit vendu aux libéraux

Il ne peut voter cependant pour l'amendement 
Woodsworth — M. Spence amuse la chambre 
en défendant les intérêts torontoniens

Ottawa, le 1er. — M. Forke, le ' 
chef des progressistes, s’est décidé 
à parler aujourd’hui. Son discours 
a duré près d’une heure et n’a pas 
différé substantiellement de ses pré­
cédents discours en Chambre. Idées 
générales courtes, souci d’être jus­
te pour tout le monde et de ne pas 
commettre d’injustice envers .jui
3ce ce soit, peu de déclarations 

un intérêt “brûlant” comme on dit 
quelquefois, de la prudence en mal an, et il ne •peut .. 

quantité, des précautions, des bons) Plus tard il pratiquera
mots pour tout ’ *' J ...................
nirs personnels 

Ce que 
d’impatience 
déclaration

chef aujourd’hui, mais seulement 
qu’un peu.

M. Forke a défendu aussi l'opera­
tion des fermiers de l’ouest qui con­
siste à ruiner en partie le sol par 
des récoltes successives de blé. Le 
cultivateur ne peut faire autrement, 
dit-il. 11 a des dettes, il doit payer 
le prix de sa forme, de ses machi­
nes, de ses chevaux, de sa maison 
etc

pour chaque enfant, soulagera aussi 
tes pères de plusieurs enfants. C’est 
un encouragement à la natalité qui 
accroît notre population. Ce moyen 
est beaucoup préférable à l'immigra­
tion. M. Denis demande au gouver­
nement d’être très prudent sous ce 
rapport et de n’introduire au pays 
que les gens qui le méritent, et il 
termine en protestant contre le 
parachèvement du chemin de fer de 
la baie d’Hudson.

Un conservateur, M. Spence, a vi­
vement amusé la Chambre pendant 
une partie de la soirée par ses ex­
plosions fulminantes contre l’ouest 
et les libres-échangistes sans ou­
blier le gouvernement. Après avoir 
demande la construction du viaduc 
de Toronto, il trouve que le budge, 
ne sonnera pas le "glas de mort” de 
la protection au Canada, mais bien 
le glas de la prospérité canadienne. 

! Il accuse les libéraux de s’ètrc ven­
dus corps et âmes aux progressis­
tes pour rester au pouvoir. “Vos 
esprits sont trop étroits, dit-il, à 
ceux-ci; vous pense* continuelle-

Les “ anglaises rejettent 
- la représentation proportionnelle

Le projet de loi patronnépar les libéraux a été dé­
fait par un vote de 238 à 144 cet aprèf-midi

c. Alors il cultive le blé, bon an. m»nt î’vo», , ; •al an et il ne'neut s’en défendre . •* '<mvIn<-,mes et jamais auxan’ -l 11 ne in culture ! ?uti’es; vous pensez

La ‘Presse associée” fait des commentaires sur les différents par­
tis en France et leurs chefs — M. Poincaré et le bloc national

déclaration pour la fin. Il a approu 
vé le budget, il votera contre l’a­
mendement du député de Winnipeg, 
mais ses partisans seront libres de 
se prononcer comme ils l’enten­
dront sur ce dernier point. On 
croit donc en conséquence que le 
parti progressiste reste divisé sur 
l’amendement Woodsworth, et qu’u­
ne partie l’appuiera tandis que l’au­
tre ne lui donnera pas son vote.

M. Fcrke a expliqué sa decision.1U3UIUWUU ncritui 11 C» XIIUII OIIUUC. uaua IC i/un an vie ni vune >- - | , "VnTTw.'mVntnr.n* fin Vf

très accessible de toutes les parties de la ville, de sorte que les ; woodsworts, dit-il, c’est donner un 
pensionnaires pourraient garder des relations avec les parents j vote de non’confiàncc dans le gou-
qu’ils ont encore en ville, ne point perdre tout contact avec les ;vernemcnt, et ce vote devrait
leurs, ce qui est le danger présenté par la plupart des orpheli-1 voTc'contre“le budget. 0Or W 
nats situés loin des centres. . , ^ Forke approuvc le budget, et i 1 ne

Remplacer les reli^ ' 
ncr à la ville le contrô 
lancer dans l’industrie

uc u autres cnoses necessaires a la 1 nommé «irnnlvirf*Sc im '!î'nïiu ie, de sorte que les manufactu-] ,>ns..jt l,1,vniVc,,‘ ^ptnC i t onnc 
riers vendent peu et font de mau-1 sci!s \Ur ja manure* US 1 CS C011"

a naissant le prix1],,^la classe naricole . 1 .•s,(IlM s <,,nvo,cnî <iruis • ^t, sera «n fncraFll1 fi,,scuU, k’ P™ ,lu ‘’bacon”, il par- 
r le commerce ‘P îics intiTmédiuires qui travaillent 

rs étant incaDa- nult, < t J0,l.’r !),)Ur faire un peu d'ar- 
neilleur rende-!f.o"lcAarLd‘\.^,1' cultivateurs de 
rodilifs dnivenf;! Hcsf ,u Veulent travailler “que

délicate, quand elle ne peut ni nous protéger contre les voleurs, 
ni faire la police des parcs, ni même censurer décemment les 
affiches de cinéma, vraiment, de semblables idées ne peuvent 
germer que dans la tête de M. Brodeur. Du reste, nous ne serions 
pas surpris que, frappé lui-même de son impossibilité, il l’ait 
jetée d’avant, car rien ne lui va autant que de ne rien faire.

M. le maire d’Outremont a beaucoup insisté sur la nécessité 
de loger les touristes; mais la ville d’Outremont ne manque pas 
de place. Voilà une industrie que nous pouvons lui céder volon­
tiers. Nous ne croyons aucunement que la ville peut faire dé­
cemment la police de<ces campements de touristes, nous ne 
voyons pas ce qu’ils peuvent apporter à Montréal en argent et

les libéraux et il ne veut pas les ! nourrissent une forte oopulation 
blâmer le moins du monde. 'agricole. Alors la politique de oro-

Aussi, prévoyant que l’on com-'tection intense oui était bonne noitr 
monterait son geste de diverses ma- ]e Canada de ce temps-là, n’est plus 
mères, il a pris la précaution d a- opportune. On ne peut l’appliquer 
jouter ensuite qu’il n’avait pourssn- sans la modifier. Et les conscrva- 
vi et ne poursuivait actuellement, tours qui veulent l’apnlimier dans 
aucunes négociations avec le gou-jSon entité et dans son intégrité ne 
vernement. “Je nie et répudié en-; tiennent pas compte des change- 
tièrement l’idée qu’il y a eu des monts oui se produisent autour 
marchandages, ou des négociations ; d’eux.
quelconques entre les membres du M_ ForUe _,as beaucoup un
nUmnnrfn* ino|U1S^n*r,e.S fn 1 *laUt tar‘f Canadien patCC flUTl for-
rt!omUrî.C'»tlUc; m!00 lin 8r«n(I nombre de compagnies 

0a,mueV,rr.cuf.k1 .PJl0Suaie américaines à établir des succursa- des lois progressistes, il aura l ap- ]es cn Canada ou à absorber des

vaises affaires. En baissant le 
de leurs produits, la 
achètera plus et ce 
que stimulant pour le commerce 
De plus, les fermiers 
blés d’obtenir un mei 
ment pour leurs produits, doivent i trollin'n1..\‘!.lUent • lr'ava»|h‘r "que 
chercher à obtenir une baisse sur ,,u,ls. Par atinée, un
les articles qu’ils achètent, car ils Lm ‘ 1!n ^,cu 1iiu Pr,n-
sont incapables aujourd'hui de rc- auto nonr SVoî,CJîL fîî-UI!ei ‘ a/"Si.V jr 
joindre les deux bout s. ,.j ,,nnUri v ’ ncujvCr ° f01*'

M. Forke a aussi attaqué la politi- r,/.,*’ « jSer 1° reste de rau­que de protection des conserva- r^n)nnfiera ta pro
tcurs. Beaucoup d’eau a coulé sous 
les ponts depuis sir John-A, Macdo­
nald, dit-il. Le Canada n'est plus ce

nouveaux 
es trois pro- 

par exemple.

LONDRES, 2 (S, P. A.). — La Chambre des communes a rejeté cet 
a près-midi par un vote de 238 contre 144 le projet de loi proposé par les 
libéraux pour rétablissement de la représentation proportionnelle.

PARIS, 2 (S. P. A.). —- Malgré lui, M. Poincaré est le principal chef 
du bloc national dans la présente élection. Pratiquement il a adopté to 

posséder toute i^oc national non seulement comme une majorité gouvernementale en 
reste du Ca-1 Chambre, mais i| a adopté, lors des débats sur les nous-eaux impôts, son 

'programme officiel pour les élections parlementaires afin de rassurer 
les députés qui craignaient de ne pouvoir se faire réélire en votant ces 
mesures fiscales.

Plus tard, lorsque le gouvernement fut défait sur le projet de lot 
concernant les pensions, M. Poincaré considéra sa majorité cn Chambre 
comme une minorité et cn formant son nouveau cabinet, il réduisit la 
représentation du bloc national à deux membres et appela trois radicaux. 
Cette manière de procéder indiquait clairement la volonté du gouverne­
ment d’augmenter sa majorité en Chambre en s’éloignant du bloc national 
dont les chances de réélection diminuaient, mais les membres du bloc 
national refusèrent de considérer la situation â ce point de vue. “En 
dépit de tout, dirent-ils, nous devons entreprendre cette campagne au 
cri de "Vive Poincaré”. Poincaré répliqua qu’ils devaient plutôt crier; 
’’Vive la France", mais il demeura quand même le seul chef du parti ma­
joritaire. André Tardieu, ancien hpuf commissaire de France aux Etats- 
Unis^ qui était le seul chef de quelque valeur pour conduire le bloc na­
tional, l’avait abandonné depuis longtemps, parce qu’il ne pouvait pas 

. . ....................... supporter la politique de Poincaré. 11 s’est réconcilié depuis avec les
'"‘f’i T°rri’h», ! candidats de Poincaré dans le département de Sctne-e*-Oise et il s’est

cher dos gens de sc suicide^sous'les porté candi,lat sur la même liste, mats it fi’cst plus reconnu connue uu 
•---------- ; * ' - - c chef du parti.

des con- 
d’empaqueter

nous souscrivons pleinement aux objections très nettes, très ca- nui du parti ! compagnieTcanadiennef^a r piü-
teconques et très justes soulevées par M, le maire et nous 1 .aura pas. G est toujours la memejparj j" iCmPs, los succursales cana­

diennes n’ont d’autre fin que d'as-
tégoriques et très justes soulevées par 
souhaitons de plus que le parc de Maisonneuve, comme tous Içs 
parcs, reste la propriété des citoyens de Montréal. Nous croyons 
qu’il est grand temps de songer aux enfants avant de songer aux 
touristes et aux adultes.

On a fait un terrain de golf pour les adultes. Il est temps que 
l’on donne ce qui reste du parc aux petits, après l’avoir nettoyé, 
écüairé et planté d’arbres.

* * 5|C
Nous sommes à quelques jours seulement de la fête des 

arbres et cela nous rappelle que l’an dernier on a voté une som­
me de cinq mille dollars pous planter des arbres dans l’est. Nous 
voudrions que l’un des échevins de l’est s’informât du nombre 
d’arbres qui ont été plantés avec cet argent. M. Lalancette, par 
exemple, ne passe pas pour approuver tout ce que fait la com­
mission administrative ni pour bénéficier de ses faveurs. Peut- 
être aura-t-il le courage, qui est devenu rare, de s’informer de 
ce qu’on a fait pour l’Lst.

Un arbre ne pousse pas en un jour. 11 faut des années même 
aux essences dont le croît est le plus rapide pour devenir un 
ornement. Mais l'administration ne semble pas s’en soucier. Le 
parc de Maisonneuve ne reçoit pas de nouveaux arbres. Il perd 
au contraire, faute de soins, ceux qui y poussaient déjà. Les 
boulevards ne reçoivent pas de nouveaux arbres. On ne songe 
pas à remplacer ceux qui sont morts — et même si on les rem­
plaçait, cela serait assez inutile, puisque les enfants les tue­
raient et que dans l’est il n’y a pas de police, comme chacun le 
sait et comme le savent surtout les bandits qui choisissent le 
viaduc de la rue Ontario pour y faire un mauvais coup, comme 
le savait cet audacieux tueur qui, il y a un an, tuait à neuf heu­
res du soir un chauffeur de taxi, dans Hochelaga.

Pas de police, pas d’arbres, pas d’entretien, voilà l’adminis- 
tration négative dont jouit l’est, surtout l’est qui paie taxe et 
surtaxe; et quand nous disons est, nous prenons l’expression 
dans son sens le plus large, nous voulons dire simplement tous 
les quartiers canadiens-français en grande majorité: In Pointe- 
Sdnt-Charles, Saint-Henri, Suinte-Cuncgondc r| plusieurs quar­
tiers du nord sont de l’est sous ce rapport.

A Maisonneuve, on paraît-vouloir bouger. Il est temps que 
l’on fasse ainsi ailleurs. Sans cela, après avoir pris nos parcs 
pour en faire des cours municipales et les orner de briques et de 
blocs écornés, comme rue de Lorimicr (le quartier n’a évidem­
ment pas d’échevin ou du moins celui-ci ne semble pas s’être 
préoccupé de la question jusqu’ici), on les prendra pour les don­
ner à des messieurs en faveur de l’avance de l’heure et qui 
jouent au golf ou à d’autres qui nous viennent pour comparer la 
différence entre la prohibition américaine et la tolérance cana­
dienne.

Louis DUPIRE.

chose.
Ti n nirxtièA _ — UILimV.T 11 UN l 41 il\l II L I il I V * U l U ilJ a vn/rr^ nriMr™ c!,ml.n'anmüni ■*(',l,t)ler les pières d’une même ma- 

Wnnftiwnrfh lc,linc fihriQuéc aux Etats-Unis,
mrnf A,ors nn,r0 Pnvs ne retire pas beau-rv-nfVrmp i!*rfnrf/ ! C0UP d’avantages. Certaines autres
ionienne deux ruuiscs dont il * r»oiiiD'iflnios s’in&tailont clio? —veut pas. La première est celle qui i J?>ÜVP nl-ofitcr de la préférence

”nPf°ri^nn S’ir lannique et vendre en Annoter
les terres en friche. M. Forke con- ,in„c L. rdans les autres Dominions. Les pro­

fits, dans tous les cas. vont aux 
Etats-Unis, et c’est une “pénétra­
tion pacifique” de notre pays par 
ses voisins. M. Forke n’aime pas 
cet état de chose. Il n’ainie pas.

naît bien cette question et ü affir­
me que tout propriétaire vendrait 
les terres qu’il détient pour un prix 
raisonnable, s’il pouvait le trouver.
La seconde clause propose l’imposi­
tion^ d une taxe eîcsee sur les suc-jpQ.. nlws ces romnaciiics canadien
vinciaux i/rrios ®r.,uv'i7.1fim.<'n,s i)ro'! nos qui vendent leurs produits plus 
S, r «nèrSni „îé!a ÎV *ax, icheraux Canadiens qu’aux étran- 
ffouverneniPTif a'nVi qUi° ciF’cr'-, comme on en trouve quclques-l’arène' iWniV/r^lP^ entre dans lint,s ma]gr^ ]L>urs déclarations pa- i arene. il faudrait des conferences 1entre les divers cabinets, ' r ? û v , , •

vt j . I-iifin M. Forke attaque plusieurs
nn, ' in; p;,sr,c^P(-'a,tan !Siiiols. Il a-un peu de confiance
ti-rmP,t1 °f ^i ^ os? m j, rc I duns le surplus que le gouverne
miniiUri-P0.m0nr rt!,I!® es |’«eat annonce, mais pas trop. I!
minutie, dit-il, parce qu’il peut, a voudrait nue le ministre des fin m-un moment donné, imposer des ! cessoumette un biFinnUis r-liiret pour creusage et subsides à la cale

^}"'vaudr«"1 à | compréhensible pour tom lc momie i s1vcr1^; Jr 'nème temps, i!la protection la plus eleyce. Alors n lnsistp sur lc bcs<,in d’économiser • a r^“ en interets sur les. sommes
7 r.-LL J- par lui prêtées a la Commission, la

somme de «10,273.011.

• irqm'A'ays. Lc fort doit protège, je 
lainle, et nous allons vous protéger”, 
ajoutc-t-il, m se tournant vers les 
progressistes.

M. Lovrtt, un libéral do la Nou- 
velie-Ecosse. affirme qu’il y a cn- 
core une distinction essentielle en- 
tro tes liberaux et les progressistes. 
Les tenants d’un tarif bas ont hâte 
de se rencontrer aux pulls avet 
leurs adversaires. M. Warner, un 
progressiste, fait ensuite un long 
discours. Le budget le satisfait en 
tjèrement. Il demande aux banques 
do prêter au fermi .r à de meil­
leures conditions afin de ne pas le 
ruiner. Il votera pour le gouverne- 
ment et contre l'amendement 
W oodsworth.

sjt + îfc
I.a bataille s’est encore conti­

nuée. ce matin, au comité des bills 
privés sur l’union des églises pro­
testantes. Assez curieusement, c’est 
M. Aimé Gcoffrion, aviseur des 
unionistes, qui a subi ie feu roulant 
des membres du comité, pour les 
clients qu’il représentait.

H' • >|! îi'
La Commission du service civil 

vient de rendre sa décision. Les 
postiers recevront une augmenta­
tion de salaire de 15 pour cent 
lorsqu’ils recevaient auparavant un 
boni du gouvernement. On calcu­
ler;, cotte augmentation sur le sa­
laire seul, et non sur le salaire 
plus le boni.

* * 5'ü
La Commission du Havre de 

Montréal a dépensé $23.903,365 
pour l’amélioration du port, de 
191? à 1923. Le département des 
travaux publics a dépensé aux mê­
mes fins la somme de $950.000.

LES CHEFS DE L*OPPOSITÏON
L’opposition, clic, est plutôt riche en chefs. D’abord M. Briand, 

qu’on dit devoir être le prochain chef du gouvernement si la coalition 
i d’apposition obtient une majorité. Il y n aussi M. Herriot, président du 
parti radical, l’ancien premier ministre Painlcvé, chef du parti socia­
liste, et Paul Boncour,. aussi du parti socialiste. M. Franklin-Bouillon, 
qui négocia le traité d’Angora terminant la guerre avec la Turquie, est un 
chef du parti radical, mais il fait sa campagne indépendamment du 
parti parce qu’il ne favorise pas une coalition avec les socialistes. Il 
s’oppose à pardieu dans Je département ile Sçine-et-Oi?c, mais on eroif 
que les deux ont de grandôseïïances d’étre élus u cause de la représen­
tation proportionnelle.

LEON DAUDET, MARCEL CACHIN’
Les royalistes ont Léon Daudet comme chef et Jcs communistes 

sont dirigés par Marcel Chchin, un fervent de l'Internationale de Moscou. 
M. Caillaux, ancien premier ministre et ancien président du parti radi­
cal, ayant perdu ses droits civils, u été très actif pour faire de la propa­
gande en faveur du radicalisme mais il n’est plus considéré comme un 
chef du parti. Son grand ami Louis Malvy, ancien ministre de l’inté­
rieur qui vient de terminer son terme d’exil en Espagne, s’est lié aux 
sociniistes et est le premier sur leur liste dans le département de Lot.

PAS DE MOBILISATION DANS L’ULSTER
BELFAST, 2 fS. P. A.I. — Les rapports disant que le gouvernement 

de i’Ulster avait ordonné à une partie de sa force constabulaire de se 
préparer à la mobilisation n’ont aucun fondement. C'est ce qui ressort 
de déclarations autorisées données ici.

Un réalité la saison de l’année durant laquelle l’on procède ù t’en- 
traînement annuel arrive et la force constabulaire est à sc préparer à 
cette fin mais ecla n’a aucun rapport avec le problème des frontières avec 
l’Etat libre. On ne mobiliserait la force constabulaire que dans le seul 
cas d’invasion, ce qui n’est pas arrivé.

M. Forke demande * M, Hobb de 
trouver une autre solution avant le 
vote. Les progressistes ont vive­
ment pris à coeur cette clause du 
dumping, et Pôn a cru qu’ils n’ap- 
pniernient pas le gosiverhement 
pour cette raison. Il reste un peu 
de menace dans les paroles de leur

Ogilvie et celles-ci n'auront pas de 
peine à établir lo, a ne les cheveux

sans ovblicr les dépenses nécessai
res, comme celles que nécessite l’é- * ,. . . , , , „ .
duration; il ne méprise pas le mar- , Commission du havre de Que- 
ché canadien pour nos cultivateurs, bçr !| dépensé pendant la meme pe­
inais croit que ce marché ne sera V ,-f’ ..nour. ameliorations au port
pas suffisant avant plusieurs . n- 
nées; il affirme nue notre dollar a 
peu «ie pouvoir d’achat dans notre 
[uiys parce que la protection élève 
trop le coût de la vie; Il est opti­
miste pour les manufacturiers d’ins­
truments aratoires puisque ceux-ci

sont horriblement déprécié par Ic 'iW sc sont pas encore plaints trop 
temps qui court, puisque la grande. | âprement. et qu’ils se sont remis à

U actualité
Une ingrate

Madame Laura Brown est bien la 
plus noire des ingrates qui sc puisse
voir. „ ,,Madame Laura Brown poursuit 
les t tears Ogüvie, de \cw-\ork, 
coiffeuses de leur métier, parce que, 
prétend-elle, celles-ci lui ont d a- 
bord donné des cheveux roses ou el­
les ont fini ensuite par lui enlever 
complètement. t

Elle estime sa perte à 82o,000, 
perte qui ne sera pas constante, 
puisque les cheveux commencent à 
repousser. La question est de savoir

si les cheveux roses qui repoussent 
sont repoussants. Ce n'est pas une 
règle de grammaire, qu'il s’agit de 
résoudre mais une règle d'esthéti­
que.

Mme Laura Brown estime les per­
tes qu’elle a subies à 825,000. Les- 
timaïion nous semble d'autant plus 
excessive qu'on peut avoir pour une 
centaine de dollars un matelas de 
crin excellent et qu'il n’est pas 
prouvé qu'avec les cheveux de Sla- 
dame Laura Hrowii on puisse faire 
seulement un coussin pour recevoir 
les rêves d'enfants.

Je crois pour ma part que Mme 
Brown sera déboutée de son action, 
Elle reste la débitrice des soeurs

majorité de res dames paient non 
ps/s pour les conserver mais pour 
s’en débarrasser; 2o, que les che- 
veux roses sont une rareté; 3o, que 
les raretés sont fort à la mode, 
que la mode est de se singu­
lariser par toutes les façons 
licites eu illicites et que 4o, 
loin de devoir quelque compen­
sation à .Madame Laura Brown c’est 
ladite finira Brown qui est leur de- 
bitrlce pour avoir reçu plus qu'elle, 
n'a demandé; elle ne demandait, en 
effet, qu’une recette pour entretenir 
ses cheveux et ceux-ci ont été mis à 
la mode qui est aux cheveux courts, 
voire rasés et qu'en conséquence 
ladite Laura Brown soit déboutée 
de son action. Les soeurs Ogilvie 
ne pousseront pas cependant 
iodieux jusqu'à lui réclamer à leur 
tour des dommages intérêts, car 
elles seront amplement compensées 
de leur peine par l’affluence de 
nouvelles clientes qui voudront ro­
sir leurs cheveux,

la besogne sans murmurer; iis se­
ront aussi prospères l’an proehian 
que cette année, et ce sera tant 
mieux pour le pnvs; il a confiance 
dans l'avenir industrie! de l’ouest 
ou sc trouvent tant de belles mines 
de charbon nui attireront les manu­
facturiers. Il parle aussi du mouve­
ment progressiste et dit qu’on re­
trouvera facilement son origine 
dans les conditions économiques 
tragiques de l'ouest.

* * *
M. Denis, dépoté de St-Denis, a 

ensuite parlé en français. II est sa­
tisfait du budget est un “retour 

"'•"itiible et saine politique (lu 
parti libéral”. Il félicite le gouver­
nement pour sa bonne politique fi­
nancière, mais il lui demande, ou 
même temps, de ne pas oublier les 

i u.............travaux publies indispensables. Ain­
si la nécessité d’un bureau de pos­
te dans le comté qu’il représente 
s’impose depuis longtemps. Le nord 
de Montréal a droit à cette cons- 

v.>„i YnrL- H^ction -qu’il mérite par son nom-
hienfAt nnr le* cltlnnl ./ / . son activité, le développement

îïnl n i, Ui l: d(,s Industries et du commerce.
J Xi* Los réductions tarifaires et In di-

siir >0tUr 'rnsir ei in'nntion de la taxe des ventes dans 
^ ? "'l l>assfnJ certains cas, favoriseront les deux

^r..nî?*î.?iîs ■v classes qui méritent le plus Fattenfrant d’eux-mêmes au sacrifice.
Mme. Ivaura Brown était désignée 

par un sort aimable pour engendrer 
une mode; elle n’est pas d la hau­
teur et ne réussit qn à engendrer 
une chicane.

SPECTATOM.

L’AVIATION ANGLETERRE
LONDRES, 2 (S. F. A.). ■ D’après le Daily Mail, le gouvernement 

aurait adopté une recommandation d’un sous-comité pour expérimenter 
des avions ayant une plus grande dimension et pouvant atteindre une 
plus grande vitesse. Lc journal dit que le ministère de la guerre fera 
constn,irc un nouveau poste aérien ainsi qu’un avion d'une capacité 

de Qiiébcc,' la'sôm'mc'do,,^ i bcHucoup plus étendue et qui servira comme croiseur auxiliaire aérien
pour les reconnaissances océaniques. éEt_ le gouvernement a dépensé aux 

mêmes fins, pour sa part, la som­
me de «6,727,395. Il n’a reçu 
aucun paiement d’intérêts sur les 
sommes qu’il avait prêtées à cette 
commission, mais il s’est servi du 
port gratuitement pour les immi­
grants.

Ces deux commissions envoient 
des rapports annuels au gouverne­
ment.

Le gouvernement a dépensé la 
somme do $7.068,366 nour l'amé­
lioration du port de Toronto, de 
1912 à 1923.

Le gouvernement a aussi prêté la 
somme de «11.811,995 ù la Com­
mission du havre de Québec du­
rant le dernier exercice financier

Dennis 1918. le pays n dénonsé 
«26.626.791 pour la construction du 
canal Welland.

Les Etats-Unis ont exporté nu Ca­
nada 90.635 boisseaux de blé va­
lant $95.413 durant l'année 1923.

* * *
M. Henn Drayton va demander 

la production de toute corresnon* 
dance, évaluations, lettres, quittan­
ces, nièces justificatives, se rappor­
tant à l’achat de l'hôtel Scribe et â 
la restauration de cet édifiée.

Izèo-Paul QESROSIER^.

tion du pays par leur nombre: les 
cultivateurs et les ouvriers. Ces1 
gens ont toujours des familles nom­
breuses de sorte qu'ils méritent de 
toutes manières la protection de l’E­
tat. L’augmentation des montants 
exemptés de l’impôt sur le revenu

Bloc-notes
Symbole

Des journaux montréalais ont at­
taché ces jours-ci une très grande 
importance à la découverte qu’un 
employé municipal a faite d’armes

à feu. dans un puisard tout près de 
l’endroit où, il y a un mois, des 
bandits ont tué un chauffeur de la 
Banque d’Ilochelaga et volé 
«142.900. La découverte, il va de 
soi, est opportune, en ce qu'elle 
donne de nouveaux indices au sujet 
du crime. Il y a un journal qui a 
même donné deux fois dans la 
même page, le même Jour, des pho­
tographies de ce puisard. On a cru 
que c’était une exagération. Pas du 
tout. I.a double image de celte bou 
che d’égout était très à sa place. II 
aurait fallu y ajouter celle de la 
cuiller à lung manche avec laquelle 
un homme à qui les Journaux ont 
fait l’injure de ne pas le nommer, — 
Il avait bien droit d'être photogra­
phie, lui aussi! a repêché les re­
volvers dans la boue. Un puisard, 
une cuiller, de la bouc des armes à 
feu, un égoutier, si cet ensemble ne 
symbolise pas tout un mode d’in­
formations à sensation, tout un gen­
re de journalisme...
Notre installation

Elle avance lentement mais c|le 
avance. D’ici une couple de semai­
nes, le Devoir sera tout à fait chez 
lui et pourra alors inviter ses amis 
à visiter son immeuble nouveau 
d’un bout à Foutre. l.'Aclion Cal ho-. 
ligue écrit en marge de ce déména­
gement, à travers lequel nous réus­
sissons à passer sans trop d’ennuis: 
"Que Je Devoir ne soit pas devenu 
subitement millionnaire on se 
l'imagine aisément. La voie qu’il 
parcourt facilite l’habitude du sa­

crifice autant qu’elle favorise peu 
les chances d’une brillante fortune 
matérielle pour le journal ou les ré­
dacteurs. . .” En fait, le dévouement 
du personnel, FaiiJc d’amis de l’oeu­
vre. le concours qu'elle est en 
droit d’attendre de ceux dont elle 
sert l'intérêt, cn défendant des prin­
cipes et des vérités d’ordre général 
trop souvent oubliés, tout cela fait 
que le Devoir vit, pauvre mais bien 
détermine à vivre quand même. S’il 
était plus riche, quel bien il ferait!

G. I».

Demain
Demain, le Devoir publiera, outre 

ses articles ordinaires’. premier- 
Montréal, chronique parlementaire, 
etc.:

l ne actualité d’AIccste.
fri article d'Alexis Gagnon sur les 

déménagements anciens.
Cne Ictlre de Baris d’Antoine Ber­

nard.
La chronique musicale de Frédé­

ric Pelletier,
La suite des Enquêtes economi­

ques d'Emile Benoist.
D’intéressantes reproductions, les 

dernierts nouvelles du pays et de 
l’étranger, etc.

LE DEVOIR est en train de s’installer dans son nouvel immeuble 336-340, rue Notre-Dame est. 
Voiries détails sur notre aménagement à l’intérieur (paged) de même qu’un plan 
de la localité.

JL'-aJL i. iX
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CHOSES MUNICIPALES la Cour.

LETTRES AU 
“DEVOIR" La viile adopte 

l’heure d’été
N*vs a» pubîtonb que des lettres . .. 

•ignées, ou des communications ac> 
'ompagnées d’une lettre signée, 
t»ee adresse authentique. Nous ne 
irenons pas la responsabilité de ce 
<ui parait sous cette rubrique.

Voix du Maroc
Rabat, Maroc,
Chapelle Saint~Jo»evh,

9 avril 1924
. Hentl Bourassa,

Directeur du Devoir, 
ber monsieur Bourassa,
Un missionnaire dn Maroc, au- 

refois du Xord-Ouest, ose attirer 
'attention de votre entourat/e et 
e vos lecteurs et admirateurs sur

M. Savant a proposé que le par­
lement ne modifie pas la loi en ce 
sens et il en a donné les raisons 
suivantes: .

“Que le statut fédéral 7-8 Edou­
ard VII, chapitre 40, article 28, j 
pourvoyant â la création de la! 
Cour des jeunes délinquants, stipu^; 
Je qu’il doit être établi deux, comb I 
tés de citoyens désignés sous lé! 
nom de “comités de défense des; 

ti i enfants traduits en justice”, dont
TEMBHE. — LTcOMWsSiONl' un pour les catholiques et l’autre i 
MBTHOPOLITAINE P°ur non-catholiques, les de-:

. _ voirs de ces comités étant de con-
A deux voix de majorité seule-1 ?ul^r les agents de surveillance de 
r-nt. le. enn.elller* tmihlelUfliix U Cour Juvénile «U sujet des cas

soumis A ladite Cour et de faire

AU GESÙ

CONSEIL MUNICIPAL AC­
CEPTE LE CHANGEMENT DE 
L'HEÜRE, PAH J8 VOIX CON-j 
THE 16, DU 18 MAI AU 28 SEP-

; ment, les conseillers municipaux 
ont adopté, hier après-midi, l’heu­
re d’été; la motion Sansrcgret-Uu- 
reau l'a emporté par un vote dé 18

des suffflestions susceptibles de fa­
voriser la réforme des jeunes dé-

« 16, un seul échevin étant absent, Mnquants; , . ,
M. W. Hushion, du quartier Saint*L, QUC ccs comités existent effec* 
Joseph. Personne ne s’est pronon- Hvement a Montréal et qu ils con- 
ré sur la tenue d’un plébiscite sur i »f*buent. dans hue large mesure a 
celle question. j l'efficacité de la Cour.’

La motion, appuyée par M. Jarry,Le geste du conseil diffère sen
___ ________  siblement de l’attitude qu’il avait

‘oeuvre ci-après recommandée par | prise, l’an dernier, en la matière, 
iolrê vicaire apostolique. ‘ due les partisans de l'heure

J'ai confiance que la voix loin- ; d ete avaient obtenu tout au plus 
aine du missionnaire catholique, ^ a dix votes sur trente-cinq;
ssapant de réunir, pierre par pier- dune double heure au «manitré des tnterocUa-le. les matériaux de la maison rfe différente durant les mois d ete ,1^ '' ' .r i„ r(li strnrlinn m ok-tée 
lieu sur la terre musulmane, ne nnt convaincu plusieurs a se nm- \ ,‘*ns. u dV s32 m ) ,our es 
■estera nas sans écho auorès de i «er du cote de l’Association de : “un clia.tet Ue Sdi.tMJU pour ^les

u été iimmimement adoptée.
LE CHALET DU GOLK MUNICI­

PAL
M. Trépanier a soulevé tout un, 

débat, au chapitre des interpella

'aleur de ta devise canadienne 
tonnera un prix particulièrement bretix

opinion ont_ __ ___  , . , l
et notoires parmi les con- ‘‘«n et si les organisateurs du club

pprèciable à la plus modeste obole, selliers, cette année. M. Sansregret, «jf «olf se sont entendu» avec les 
)ans cette confiance, je prie Dieu, leader du conseil, a déclanché le directeurs de [ exposition de Monl- 
* M. Bourassa. de vous bénir, ...... ... .............. .......................i-ui■he: .................. —. ...

rous, varie oeuvre et les vôtres et 
'è vous prie d’agréer l’expression 
lé mis sentiments respectueux.

Je suis un lecteur assidu du De- 
olr qui nous arrive régulièrement 
cl en seconde lecture. Bravo, il n’a 
~ien perdu de son enthousiasme et 
valeur première.

YVES CANO, missionnaire.vjj •jJ- 5|g
Lettre de S. G. Mgr Colomban- 

Mnrie Dreyer, O.F.M., évêque d'Or- 
hose, vicaire apostolique de Ha* 

Sat (Maroc) au H. Père Yves Cano, 
I.F.M., lui recommandant de s’a- 
Ir’sser aux personnes susceptibles 
le s'intéresser aux oeuvres des mis- 
dons. en vue de recueillir des au- 
nAnes nour la construction de l’E* 
dise définitive du quartier de TO- 
:ér.n, à Rabat.

Mon Cher Père.
Je bénis dé tout mon coeur le 

projet de remplacer par une égli­
se définitive la petite chapelle de 
planches qui fut le premier lieu de 
eullê de la colonie française de 
Rabat.

J’ai confiance que malgré la du­
reté des temps et les difficultés de 
l’entreprise, vous parviendrez à 
donner à Dieu un édifice digne de 
Lu*, d’abord, digne aussi de la 
France.

Je comprends bien que la bonne 
volonté de votre population ne 
pourra seule subvenir aux frais 
nrévus; nus»! je vous recommande 
D la Providence et à la chhrité 
chrétienne; et je vous autorise à 
solliciter dos ressources pour me­
ner h bonne fin l’oeuvre commen- 
rèe.

Je vous bénis et prie le Seigneur 
le bénir tous ceux qui vous appor­
teront leur obole pour sa sainte de­
meure.
Rabat, le 14 février 1924.
Fr. Colomban-Marie Dreyer, O.F.M., 

Evêque titulaire d’Orthose, 
Vicaire apostolique de Rabat.

L’ART

mouvement lui-même, en votant! réal.
Contre ce qu’il avait si fermement; M. Drummond a répondu dans la 
appuyé l’an dernier. ' négative aux deux questions et a

Le conseil favorise donc le chan- donné quelques détails sur l’érec* 
gement de l’heure durant la pério- ' tion du chalet. Incidemment, M. 
de qui s’étendra du 18 mai au 28 Desroches, qui est membre de la 
septembre; il prie les citoyens dej commission du pure de Maison* 
s’y conformer, afin que l'heure soit : neuve, regrette que la construction 
uniforme par toute la ville. j d’un chalet aussi dispendieux se

La motion se lisait ainsi: ! fasse à la journée et sans soumis*
“Proposé par l’éehevln Sansre-'siôns; les travaux sont actuelle*

gret, appuyé par l’éehevin Gareati, 
Que la ville de Montréal ndopte, 

pour Tannée 1924, l'avance de 
l’heure pour ses différents servi­
ces;

Que le greffier (le la rite reçoive 
en conséquence Instruction de pu­
blier dans les journaux un avis à

nient confiés, dit-il, à la surveillan­
ce de M. Alphonse Verville, prési­
dent de la commission, qui a reçu 
pleine autorité d'agir à sa guise. 
Nous n’avons pas d’argent, conclut 
M. Drsror hes, et nous ignorons où 
nous allons dans cette affaire.

M. Brodeur proteste contre celle

LE SALON DE 
PRINTEMPS

jtf*. ., . ,,, JM1 effet que cette avance do I heure, manj£rc de faire. Il faudrait tirer 
sera en vigueur a partir du 18 cou-; ; affaire au ciair, cor la dépense j 
rant, a 2 heures a.m., jusqu au 28 çst tr(^p forte pour que Ton accorde 
^nibrcà 2 hres a-mdjtôus les pouvoirs ù la commission,;

définitive, c’est notre argent

parc

Que le conseil espère que toute 
la population accueillera favora­
blement In présente décision du 
conseil.’’

MM. Bédard et Desrochrs ont 
proposé, en amendement, que la 
question soit soumise à un referen­
dum d’ici deux mois. Aussitôt M.
Quintal note la contradiction de Ta- 
mendenient avec la motion princi-

fiale, sur la concordance des dates; 
e maire accepte ce point de vue 
et M, Bédard retire son amende­

ment.
Le vote est appelé sur la motion 

Sansregret, lequel a donné le résul­
tat suivant :

Pour l’heure d’été: MM. les com­
missaires Brodeur et OT.onli.ell; le* 
érhevlns Creelman, Drummond,
Gabias, Gareau, Généreux, Hogan,
Levine, Mongeau, Hubenstein, Sans­
regret, Savnrd, Schubert, Shiny,
Tessier, Trépanier et Watson, soit 
dix-huit voix.

Contre l‘heure d’été: MM. les ! <525,388.00. 
commissaires Bédard, Dcsrochcs et j M, Drummond a réclamé la co- 
Jarry; 1rs échevins Angrignon, Dés- dification des règlements de la con-
aulmers, Dubreuil, Emond, Lalan-1 xtruction, au plus tôt; le projet
cette, Lalonde, Langlois Legault, est resté sans suite depuis dix ans,
Quintal, Hiel, Turcot, VaillandOtirt et il cite des exemples désastreux
et Vandelac, soit seite voix. de cette incurie, dans son quartier

M. le maire Duqueite lancera une j et ailleurs, 
proclamation pour annoncer le, —Comme question de privilège, 
changement de 1 heure du 18 niai au y. Schubert nouvel échevin du 
28 septembre. Les nninicipalites de (luar,i(,r Saint-Louis a protesté 
\Nestfnouht, do Verdun et d Outre-j conjrp |a saj8je ,jes drapeaux rou-

que Ton dépense là-bas sans que les ! 
commissaires du parc rendent comp­
te de leur administration au conseil. 
M. Trépanier sollicite alors In dé­
mission de M. Verville, afin que les 
trois membres de la commission 
soient responsables directement ail 
conseil, vu qu'ils seronl choisis par­
mi les échevins. Des changements 
se feront à la commission du 
au mois de décembre.

DIVERS
Le conseil a volé hier les pre» 

niiers crédits de l’année pour des 
travaux permanents de voirie: ils 
s’élèvent à la somme de 8242,927, 
dont $193.414, pour le pavage de la 
rue Iberville, depuis la rue Masson 
à la rue Bélanger. Pour Taqueduc, 
on a approuvé une nouvelle dépen­
se de 30,725 et pour ! enfouissement 
des fils .dans le quartier Ville-Marie,

mont suivront l'exemple de la nié drapeau)
ges. oui figurent dans les parades 
socialistes du 1er mai; il a fait une

IL VIENT DE S’OUVRIR V
LES SUJETS DE SPORT DO 

MINENT DANS LES SCI UTE­
RES NOMBREUX . RETRAITS

tropole.
LES COMMISSAIRES METItOPOLl- ! déclaration de principe sur 1 so- 

I VINS ciâlisme international pour prier
; les autorités municipales de laisser 

'MUS *'e !'onscil a choisi ses roprésen-! res gens exprimer leurs convictions 
, tantSj au nombre de sept, à la Coin-] à leur façon. En terminant, il de- 
''“mission métropolitaine; il a fallu mande que les drapeaux rouges 

[ilus (Tune heure pour en délimiter j leur soient remis, 
e choix. Le mode suivi a prêté à.... il, i - • - M. Sansregret donne avis qu’àdiscussion au debut; les propusi-1 ,i„ il

Paris, 2. (SJP.A.) — La section de Bons affluaient ù la vapeur, au 
siAilpture du Salon de printemps point que Ton sc demandait si ^Ili- n’Lonfei t c'rsc (Tun n rrl é 
s est ouverte mercredi. L approche icuti des membres du conseil allait y l'î1 lsScine‘„ , a, rl.s tn,n(l un llll*rtlle 
des jeux olympiques a influencé les!passer; le maire a tranché la diffi- uuns e , " ue * ' ' l>‘ 
sujets des sculpteurs. Après les su-! culté en proposant le procédé des ! —M. VilMùncourt donne sa de-
jets de guerre que Ton demande nominations individuelles au moven ‘ mission comme nicnihre de lu com- 
toujours pour la décoration des mo-; de motion, d’amendement et de mission athlétique de Montréal et 
numents aux morts de la guerre, ce ! sous-amendement. M. Lalnncc.ttc est nommé pour le
sont les sujets du,sport qiü predo-j M. Sansregrer est alors proposé, et remplacer.

Des vespasiennes seront èta

BELLARMIN
LA SOIREE ACADEMIQUE D’HIER 

DONNEE PAH LES ELEVES DU 
COLLEGE SAINTE MARIE 
DES TRAVAUX INEDITS

il convient, mes cher» auditeurs, 
Puisque sur les autels l’Eglise 
Met un jésuite éducateur 
Que sa carèière immortalise,
Qu'en ce college on mobilise 
Les plus âgé», les benjamins,
Que leurs talents on utilise 
Pour fêter Robert Beilarmin.

Cette stance, ta première d’une 
ballade de prologue à la fête com­
mémorative organisée en l’honneur 
du bienheureux Bobert BeUannin, 
résume en fait toute la soirée (Uiier 
à la salle académique du ecmège 
Sainte-Marie.

Il convient en effet que la com­
pagnie de Jésus manifeste publique­
ment son allégresse pour cette re­
connaissance de l’Eglise envers ce­
lui qu’Elle qualifie de “saint sus­
cité par Dieu pour combattre Thé* 
réslp et défendre la vérité. ’

Les autorités du collège Sainte- 
Marie ne se sont pas contenté de 
rappeler pour les louer les traits ca­
ractéristiques du bienheureux Ro­
bert Beilarmin, elles voulurent <uii* 
ce rappel d’une vie riehe d’exem 
pies et de sacrifices fût faite par les 
fils intellectuels du collège, par les 
successeurs de ceux-là mêmes <|iii 
puisèrent leur science à la ehaite 
du futur cardinal-jésuite. Elles vou­
lurent que cette célébration lût 
non seulement un rappel du passé, 
mais qu’elle constituât à la fois un 
exemple du travail accompli pré­
sentement par leur ordre et un 
aperçu de l’avenir réservé à notre 
race si elle perpétue ces continués 
de travail, d’énergie et de son» re­
ligieux qui furent toute la vie de 
Beilarmin.

La séance d’hier soir fut un suc­
cès a ce triple point de vue. Par 
les deux principales scènes qu’on 
nous représenta, nous fûmes trans­
protés au seizième siècle.

Un dialogue, faisant évoluer six 
ou sept personnages représentant 
Beilarmin à l’âge de quinze ans 
ainsi que sa famille et ses amis, 
nous fit voir les manifestai'ons re­
ligieuses lie» "ramies familles ca- 
tholinue* d’alors et nous expliqua 
la grande foi et la vocation reli­
gieuse de Beilarmin. II nous mon­
tra sa piété sincère, sa ferme vo­
lonté non seulement de se faire reli-

f'ieux, mais de se détacher (le tous 
es bien* matériels hour ne plus se 
consacrer qu’à la foi qui le guide* 

Un épisode on un acte, dans le­
quel évoluent les étudiants catholi­
ques et protestants, nous fait assis­
ter aux moeurs universitaires de ce 
temps en nous représentant Tan- 
nonce à Tuniversité de Louvain d

LE PRINTEMPS, ON 
DOIT SE TONIFIER

Le système a besoin d’un 
nettoyage printanier 
tout comme 1& maison.

(17.IM Unntsax) <le

PÈLERINAGE EN TERRE-SAINTE
(D-CRIiK, CINQUANTE JOURS)
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TÀNLAC a été appelé A*',,'ï»ttar.’aïmîîlÛît»Mf reconnue* Mr"dr*Pbrïîïé.dï.L. RS. Beflelt XV et PU XI

par plus de 100,000 per­
sonnes le tonique le 
plus merveilleux du 
monde. Elles ont attes* 
té que Tanlac a contri­
bué à leur faire repren­
dre leur force et leur 
santé.

NE SPECULEZ PAS 
SUR VOTRE SANTE. 

DEMANDEZ LE 
MEILLEUR.

Tanlac a soulagé des mil­
liers de personnes souf­
frant de maux d’esto­
mac, indigestion, rhu­
matisme, nervosité et 
de maladies sembla­
bles. Tanlac se vend 
chez tous les bons 
pharmaciens — N’ac­
ceptez pas de succéda­
né. — Il s’est vendu 
plus de 40 millions de 
bouteilles.

ü»
('.elles, éVèque-élti de Saint-Hyacin­
the. a été à tout point de vue un 
succès à la foi littéraire et artisti­
que.

— - C’ H’

NOTES MARITIMES
LE MEGANTIC PARTIRA DE­

MAIN DE LIVERPOOL, EN 
ROUTE POUR MONTREAL 
Le Megantic part demain de Li­

verpool putir Montréal. C’est le 
premier voyage de ce transatlanti­
que dans ce service, cette année.

$ ÿ $
Le Beigenland, de la ligne Red 

Star, venant d’Anvers, dé South­
ampton et de Cherbourg, arrivera 

'A. ..........r • ..l'élévation de son ancien profes-1 à Halifax vers minuit cc soir, d’a

minent. Le 15 mal une section spé-|cn amendement, M. Shaxè dèmunde 
cinlo de la sculpture sportive sou- |c, Hnq membres actuels de la 
\rua sous les auspices de jeux j commission soient réélus en bloc olympiques.

La statue sportive j quitte à nommer séparément les 
,..... ...................................... ,v' 'leux autres pour remplir les va-plus les rcaards est celle represen- eoners créées par la démission de

tant un athlète g*ce lançant le dis* mm. Rrav et l.lie, I.’Amendement 
que, mais ses proportions sont plus 1U|S aux voix, est rejeté par 22 voix 
imposantes que symétriques, t n contre 11; V. Sansregret est déclaré bronze grandesir naturelle dcJeniit^iu * ‘ c
” U. héros de la guerre autant ......... ,Botiin, héros de la guerre autant1

biles sous peu à la place d’Armcs, 
selon la promesse que M. Brodeur a 
faite à M. Hubenstein.

Le parc Baldwin aura un ter­
rain de jeu pour les enfants dans la 
partie qui n’est pas utilisée par les 
serres municipales.

- Le comité a voté une nomme de 
85,000 pour In plantation d’arbres

seur Beilarmin au cardinalat
Enfin un essai présenté par un 

élèva? du collège, comme toutes les 
fliRfes parties de rette representa­
tion, indiquait les traits carnctêris- 
tiques de la vie de Beilarmin. Il a 
rappelé les débuts de Beilarmin 
comme leu ne jfrofo.sspur à Floren­
ce yn 1563. II ft dit les sentiments 
de se» élève» envers ce tout ieune 
professeur et le respect qu’il sut 
bientôt leur imposer eh même temps 
que l’amitié qu’il développa en eux 
par sa science étendue. Par sa bon­
ne grâce, par su modestie.

Puis il a fait revivre les princi­
pales étapes de Beilarmin comme 
professeur au collège de Mondovi, 
nuis sa nothinntion à l’université de 
Louvain et enfin son départ pour 
Rome où il était chargé du cours 
de coi.troverse, dernier échelon de 
son long professorat qui devait en 
faire, qneloues années plus tard, un 
prince de l’Eglise.

La soirée s’est terminée par une 
saynette — dont les deux princi- 
nnu# foies ont été rendus avec un 
brio remarquable par doux élè­
ves d’une douzaine d’années —- qui 
était un prologue au tridimm qui 
commence ce matin pour se termi­
ner dimanche alors qu’une grand’- 
niosse pontificale sera chantée par 
Son Eminence le cardinal Dcuni 
Dougherty, évêque (le Philadelphie, 
et ancien élève du collège Sainte- 
Mario.

Le programme a été agrémenté de 
musique rendue par des choeurs 
et un orchestre d’élève».

La soirée sous le haut patronage 
de Sa Grandeur Monseigneur Dr-

Lfll »
près un message par saris-fil. On 
annonçait aux bureaux de la com­
pagnie White-Star Dominion, ré­
cemment, que le Beigenland com­
mencera T a u touille prochain, un 
voyage autour du monde d’uhe pé­
riode de 133 jours. On annonçait 
aussi aux bureaux de cette compa­
gnie. que les paquebots de la ligné 
Hed-Star qui vont actuellement à 
Halifax, continueront ce «efvtcê 
pour le reste de Tannée. Le Bèl- 
genland, le Lapland et le Zeeland 
sont compris parmi ces navires.

M. Pierpont Morgan
Londres, 2 (S.P.A.) — M. J. Picr- 

pont Morgan qui retourne aux Etats- 
Unis après une croisière dans la 
Méditerranée est parti mercredi 
pour New-York par In vapeur “Ho­
meric”. Sa visite de trois jours ù 
Londres n‘a attiré que peu Tntten- 
tion comparée à sa visite à Paria 
de la semaine dernière, alors que 
tous les yeux étaient tournés sur 
le financier américain après sa 
conférence avec M. Bnrthou, prési­
dent de la commission des répara­
tions, sir John Bradbury, représen­
tant anglais, et les chefs du monde 
politique et ^ financier français.

A Londres, M. Morgan devait con­
tinuer à s’informer, et recueillir les 
opinions relativement au rapport 
des experts. Mais en partant de la 
capitale li a refusé de dire quoi que 
eC fût an sujet de lu situation eu­
ropéenne ou de l’emprunt allemand 
oui constitiMf un des points fonda­
mentaux des propositions des ex­
perts.

Bulletin du Service de 
Librairie du “Devoir”
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ROMANS POPULAIRES
ta 3e Gènètalion—i. DANËMABIE 
Soldai et Paysan—CLEMENT D’OTHE 
Le Secret de Jolieite—H.-A. DOURLIAC 
Transplantée—HENnY FRANZ.
Un Mystère—Ÿ. QOURDON 
GuiUeméttè—VlUTOB D’ENSERUNE 
Par le C remet—HELENE MARTIAL 
Coeurs chevaleresqhrs—O'SEVES 
La Revérdtè—JEAN MAUCt.ERK 
Un Terrien—Cu DE WEEBE 
Sur h Brèche—3. DE BELCAYRE.
Ah Pays des .S’em/e/s—ROGER DES FQURNIElS
Un Cri dans les Ténèbres—ANGEl*-FLORY
Le Drame de Maison Diep—GOURAUD D’ABLANCOURT
La Vierge aux Ruines— ABE], SIBRES
L’Espion de la Citadelle—MAbCTA. DE TAXCOURt
L’Eau qui Dori—JE AN MAtlCLERE
Les Forcés perdîtes—EDMOND COZ.
L’Exil de Bénédicte—3. DE BALCAYRE 
La Bonne de mon Oncle—C.H. DODEMAN 
C’est la France—H.-A. DOUBLIAC 
L'Appel dn Foyer—CH. PRBONNET 
La fille de Tanire—ANGEL FI.ORY,
Une Fleur sur les Ruines—P. C.OÜRDON 
Le Braconnier de la Mer—3. MAUCLEHE 

Les prix indiqués ci-dessous comprennent les frais dé port.’
L’unité ....*.,......................... .. $ ,17
l a douzaine . ... .................. ................ 1 .CD
Pour 25................................................... 3.25

Le prix normal avec les frais de port serait comme suit:
A la douzaine ......................................... 2.04
Pour 25..................    4.25

Par la iéduction que nous offrons le client réalise donc Un bèaêrf 
fice de 44». pour la douzaine et dé $1 pouf 25,

rOYER-ROMANS
25s. Tunîtè $2.25 pouf là collection

1— Lû Dame de la PaUe.-Hleat—CLEMENt D’OîttE
2— Demi-Soeurs—SALVA DU BEAL
3— La plus /îfche—MARY FLORÀN
4— Lèut fille—PIERRE DUCHATEAU
5— -A’on L/cef—BERTHE NEUILLIES 
d-La Pelile Clûry—MARIO DONAL 
t—Amès fortes—O. DE FERENZY
h—La Délie de rOephellne—PAUL EEVAL, fila 
9—Pascaletlè—B. DE PUYBUSQUfi

11— Le Chemin de Longue-Etude-^T. O’NOLL
12— Qh/?_PIERRE GOURDON .
13— Le Coffret Byzantin—LIONEL DE MOVE1

COLLECTION NELSON
46s. au Comptoir, 45a. par la poste (Reliés) 

f/n Vaincu-—JEAN DE LA BRETE 
Mon oncle êt mon ctifé—JEAN DE LA BRETE 
Madame Coren/f/ie—RENE BAZIN 
La Main de Sainte-ldodettine—JEANNE SCHULTZ 
introduction à ht vie dévote—S. FRANÇOIS DE SALES,
De toute son dme—RENE BAZIN 
La Robe de Laine—HENRY BORDEAUX

tout inspiré les artiste»; mai.» le jeu

Le plus haut degré de 
perfectionnement en 

fait de chemin de fer

Les chemins de fer, en général, 
sont considérés comme une nier*

I ' ff * 11* ’ f'YUl'tiaUl V *#• mil 4 44*7 V M VUIIIMV SpU
de rarc’rt ...Ire. .port, «K }.ment représenté». .motul est d’abord proposé, puis VI.1 nc 11 •' oroeiecinque m (.uriiion.

Dans la Section de peinture 1rs wmntnl en amendement et M. Sa*! C.-K. PARROT,
portraits prédominent. V;m| m smix-amendcment. M. Sa-! .

Parmi les portraits, ceux des nui-j4'inV,n^Ml’i.,r,u1n vot*i,,p ^ 
rèehoux Koch et Franchet d’Espe- .,5 .îm. * ii ^ ^lun,a| <’sl clu I)ar 
rev sont très remarqués. Le gêné- u,rallsstme des armées alliées se voü (>1^J» f"Ve. U'Otubre, M.
debout au sommet d’une éminem-e ,n‘m * !ii Livour de tout le 
battue par îcfc tlnn; scs aides de *1, **,
camp sont non loin de lui portant , .A,’ .,e cluiix à.
les cartes. Le fond sur lequel se dé- L ,,/mAf.i-Ii't* f'lt.ro.- "• il?*j
tache In silhouette du maréchal ?»nrtnmi2U?(r„<,r s,:('r'h,’1'-',l> o»t mis 
Fmnchct d’E*pêrev est un paysage Kî' 'u1-11 s ' Galilns. dede Macédoine. r.r( v. éî-0n'1‘' Ku cst ot Pn*

On voit bon nombre de portrait* el\ *oti»-amet
d’enfants et d< 
dont la mnjorit 
tée. Les table 
rains, quoique 
les années pré 
cellente i ni pre 

Les portrait* 
peut-être 
tion tout 
ment
tf*P »■*•«*•*.» »»V • si -1 411**
Franchet d’Espérev, on voit ceux de!Vo'x '‘milrt 
Thler», de* présidents Loubet, Fal- Cl,, at‘cepté,
Hères, Deschnnel, Millcrand et Poin- , De ee choix, trois fiznre» nouvel 1 v.u‘s ’V" ° c1,cl'Vrn ' l> for ‘’^'Dque- 
Cflré. 4 tes iront à la Commission mélenm! Canadien qui offre un service de

L’affaire Dreyfus est également Maine: MM, Quintal Vail nr eoort frains Demients et commode». De» 
évoquée par un curieux tableau re- et (îsbins, trains rapides directs quittent la
présentant Zola dans son cercueil, , „ gare Windsor à 9.15 a.m. et à 10.00
et par des portraits de.» avocats De- ’*KS -IEUNES DELINQUANTS P-lh, tou» Ie« jour», arrivant à Uhl- 
mange et Labor!. L’arrivée du pré- , „„ , enuo. gare Centrale, à 8.00 a.m. et
sident Wilson en France en 1918 nn* *’on ' 9.05 p.m, respectivement le len*
fait le sujet d’une Immense 'olio de ’ "«lue» du gouvernement drmnln, Dons la direction ouest.
Paul Renouard dans la tertion ré- ' , ,l’rn 9t?jlr féctnmrr le maintien dénart de Chlrago, gare Ontrnle. 
trospectfve. ''ooiité» de défense de» pn-!\ 3,40 p.m. et à 6.47 a.m. tou» tes

Les expert» eatlmenl nue dan» ■«"» » tradnlU en jmilce. Le projet (ours, arrivant à Montréal, gare 
son ersemble le Salon de celle an- !''' "m artnellemeni débattu nu par- Svindior. ft 8.4(1 p.m. et ft 6.(10 u.m, 
n e est •u*»l brillant que ceux de ‘•‘ment, uourvoll qu’à l’avenle ers respoctlvoment le lendemain.

........ . ' ' R'i'*Us «x:u*,vaû..» VtVi llYq.^^'|l| •8err

o:

7
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DepuisVingtAm
Le Rom Quewiel eat tenu uniforme 
depuis vingt ans en variant U 
mélange suivant la qualité des 
différentes récoltes.
Le tabac est garanti pur et exempt 
de toute sophistication et de “mouil- 
lade”. Doux et libre de nicotine 
vous pouvea en fumer plus que 
d’habitude sans ressentir de fatigue.

(RocktiR} tMùccoik&xdijJ

constituent
Mrc les deux tiers de Texposi- L 1 ,lUr *c septième membre. M. Tré- 
out entière évoquent passable-1',nni‘’r fevient sur les rangs de non- 
Thlitolre contemporaine. On- y<,i}ui''*'‘‘Çoit comme adversaire M 

>s portraits de Foch et de i t’p dernhr est éliminé paf
bel d’Espérev, on voit roux de!1".Vinx contre DI, et M. T*èpunler

lii.y
sont Incontestablement deux mar­
ques du plus haut progrès dans le 
domaine ferroviaire. Elle» sont de 
pins remarquable» par leur site 
splendide dan» leurs villes respec­
tives et ont l’avantage d’être desser-

QUESN

ROMANS-BIJOU
Edition de h Bonne Prèsse, vo­

lume broché, couverture en cou­
leur, de 200 à 330 pages, 4*7.

L’Orgueil de Bérengère, Mme A. 
d’Arvor.

Jacqueline, Claire Durassier.
Le testament de M. d’Erquoy, 

M. Delly.
Le Roi des Andes, M. Delhi.
Jeune» Gloires, René Gaell.
Les Bijoux de la Princesse, René 

Gaell.
Le Maître du Rouvray, J. Romain 

LeMonnier.
Joseph*. Marie LeMière.
Lrs Secrcls de Vandeurs. Marie 

LeMière.
Ferme Fleurie, Marie LeMière.
MariscJean Muuclère.
L’Erreur de G'rtrudè, Charles 

Perronnct.
Ninon-Rose, Guy W iria.
An comptoir 30s. l’tinitc; par la 

poste 35s.
NOUVEAUTE

)
Histoire de France par Jacques 

| Bainville, 575 pages, n» comptoir 
i $1.00, par la poste $1.15.

L'Echo du Noël, Tune des nyb/ê 
i cations les plus recommanaablés 
! pour la jeunesse. Nombreuses II- 
! lustrations en couleurs. Contes, ro­

mans, pages gaies, etc. Edition de 
la Bonne Presse. Année 102? 1er 
semestre au comptoir 90 sous, par 
la poste $1.00; 2ème semestre, mê­
me prix.

Accompagner toutes les com* 
mandes du plein montant par 
chèque, payable au pair A Mont­
réal. oit mandat.

Livraison contre recouuremenf 
en ville i Main 74(50.

* * *
Les livres ci-dessus constituent 

un excellent choix. Il y à là plu­
sieurs nouveautés ou plusieurs ra­
retés introuvables chez la plujtarl 
des autres libraires, sinon chez 

1 ions, tels les ouvrages de Venillot:
• COLLECTION LA LtSEÜSË'*
Coeur de Sceptique par Henri 

Ardtl.
Et Tttmour dispose par Mathilde

Alanlc.
,4ii comptoir 30», par ta poste

“COLLECTION G ALLIA” 
(Volumei reliés)

Parfum de Romè par Louis Veuil- 
lot (2 volé).

Les Odeurs de Paris par Louis 
Venillot,

Oraisons funèbres de Bossuet.
Imitation de Jésus-Christ, intro­

duction par Mgr Be tison. Au comp­
toir 50*. par la poste 53s.

NOUVEAU ROMAN CANADIEN
“Le médaillon fatal” par Andrée 

Jarret. Au comptoir 23s. pàr lu pos­
te .30 sorts.

LECTURES RECOMMANDEES
Aux Glaces polaires par lé Réu, 

P. Dttchàüssàt», O.M.I., Ouvragé cou-
' ‘1.00.$1.15 franco, au comptoir $
osh . .
35 franco

Mès_Solxante_ans,d‘A|»05tol«t par
Mgr Gronard, O.M.I. 
ail comptoir $1.25.

Lès Rubis du Galice par Adolphe 
Relfé, au comptoir 60s., par la pos­
te 63s.

Jeanne d’Arc par Marius Stpet, 
brochure illustrée, 288 pagis, au 
comptoir, 30s., par la poste 33s,

L’Ame solitaire, poésies par Al­
bert Lozeau, reliure toile, $1.10 
franco, an comptoir $1.06.

NOUVEAUTE
Le Pape par Jean Carrère, au 

comptoir, 7uS., par la posit, 8âs.
ALBUMS POUR LA JEUNESSE
L’Aneien Testament raconté aux 

enfants — par le même, 10 * I, 50 
gravures de Doré, cartonnage, cou­
verture en couleur, au comptoir, 
90 par ta poste, $1.00.

La Vie de Notre-Scigncur, Mtron- 
lée aux enfants — par le même, 
10 x 9, «0 gravures de Gustave Doré, 
cartonnée, couveriitre rhromo, au 
comptoir 90s., par la post* $1.00.

Album* de la Croix — 10 î-4 * 
14, nombreuses gravures sur bols, 
contenant trois réelle, reliure plei­
ne toile, titre or, au comptoir, 90.4., 
par la poste, $1.00.

CONTES POUR LES PETITS
Oeuvres chotstes du chanoine 

Schmid — Hènte série, Fernando, 
Agnès, Le Serin, Ln Chapelle de la 
Forêt, brochure de 100 pages, au 
comptoir, 30i,i par h poste, 35s.

Aème série, Le bon Fridolln, 
ThéodÔfft, Là Guirlande de Hou* 
bton, même prix que le précédent

dpp de «vpfon.lniffpî tiflji

iRSse»
_ ESNEL

/je tabac uniforme depuis vinpt ans

Pour tout achat d’uh dollar la Hvraiaon eut faite «ans frais 
à Montréal contre recouvrement (C. O. D.)

M'adresser au Service de librairie du Devoir, case postale 4020 
TELEPHONE : MAIN 7460

Prière d'accompagner toute commande d’un mandat, d'un boh 
postal ou d'un chèque payable au pair à Montréal

M. Herrick est
convalescent!

Paris. 2 (S.P.A.) M. Myron-T. 
Harriet, ambassadeur de» Etats 

i Uni», convalescent de sa récente
I InditnnkÜiftfi n«i-U mm. Hitt,-.

• » » » , v ffc vsu » i i u w s 11 « 11 v 4 • tl 11 ». «t V N »4

mi 6 la disposition de l'ambassa­
deur un wagon spécial qui sera «c* 

( cfocllé à l’express de Bordeaux. 
Pendant la maladie de M, Herrick. 
M. Mülçrund. président de la Ré­
publique, a fait prendre journelle­
ment dti« nauscllr* du l'ambaj.*,*.

A _ \
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C ALENDRIER
DEMAIN ; Mmvdl 1 m.t UU. *
InTmtlon da U Stlnta Croix 

liarer du oolcU, 4 h. 47.
Cwehor da loi oil. 7 h. «7.
Lovor do Is lune, 4 h. (7.
Coucher do Is lune. 4 h. 55.

Kouvollo lune le J, s 6 h. 6 m. du soir. 
Premier Quartier, la 11. à 5 h. 10 m. da soir 
Pleine lune le 10. à 4 h. 55 m. du soir.
Der. quartier, le 25. à 0 h. 21 m. du msdB.

DERNIÈRE HEURE

Toutes les nouvelles par no» rédacteurs, nos correspondants et les service de dépêches du monde entier
■■ 1 * ' ............... 1 "" " -..... ■ -..—----- ' — ■ ■ t '' ^

DEMAIN
BEAU ET FRAIS 

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum, 55. 
Mémo date l'an dernier. 55, 
Minimum sajourd’hui. 38.
Meme date l’an dernier, 25.

t h. a. 
21.72.

BAROMETRE 
m. 20.68. 11 h. a.m. 20.70. 1 II. p.m

LE SALAIRE DES POSTIERS
Ils ne sont pas satisfaits de la décision de la Com­

mission du service civil
■Winnipeg, 2 (SJ’.O.)

3p.s déclarations des officiers.
dération des employés des postes 
n’accepterait pas î’aujçmentation de 
15 pour cent recommandée dans 
le rapport de la commission du ser­
vice civil, si cela veut dire qcdon 
n'accordera plus de bonus-

Cette auimientaiioD, disent-ils, ne 
serait profitable qu’à ceux rece­
vant le maximum de salaire, mais 
les autres travailleurs qui ont un

D’après gouvernement aura réglé la ques- 
s, la Fc- tion des salaires pour les employés 

des postes, les livreurs des matiè­
res postales dans les districts ru­
raux demanderont que le mode de 
rétribution à Jour égard soit chan­
gé. Ils veulent qu’on leuj accorde 
une rétribution fixe de $70 par an­
née pour chaque mille parcouru 
journellement, au lien de leur ac­
corder la livraison par contrat.

Ils demanderont que cette mesure
salaire moindre, n'obüendronl mê; ajj un caractère rétroactif à partir
me pas nn total annuel aussi élevé 
qu’avec l’ancieime échelle.

3? $
Toronto, 2 (SJ5A.) — Lorsque 3e

de 1917, parce qu’ils ont subi de 
lourdes pertes depuis cette annéc-
ii.

LA PARADE FUNERAILLES
DES SOCIALISTES ! DE Mme HEBERT

LA POUCE A FAIT 
AMPLE MOISSON 
PEAUX ROUGES - 
PROTESTATIONS

HIER UNE 
DE DRA- 

- TIMI DES

Une forte dépense 
sans soumissions

Etat actuel
des travaux

ENTREPREND ---------
TRAVAUX DE CONSl’RULTION 
DU CHALET DE GOLF — *32,000 
SONT EN JEU
Il est un fait connu que les ad- 

minislrateurs de la ville ne peuvent 
consentir à une dépense ne plus de 
$2,500 sans recourir à des soumis- 
sions; la politique est scrupuleuse­
ment suivie au comité executii, M. 
Desroches exige , qu’elle s’applique j 
également à la Commission du parc j 
de Maisonneuve, dont il est un des 
membres avec MM. Alphonse Vervil- 
le et J.-N. Drummond; il s’agit de la 
construction du chalet de golf au 
parc de Maisonneuve, qui entraîne 
une dépense de $32,000.

“Je tiens à me décharger de toute 
responsabilité, nous a dit M. Desro- 
oli s, au cours de la matinée, dans le 
cas de la construction du chalet du 
terrain de golf au parc de Maison­
neuve. Je ne dis p:;<» fjue> cette en­
treprise soit faite illégalement, 

M. L’ABBE KD MOU H HEBERT Almais je suis contre tout octroi .le 
CHANTE LE SERVICE DE SA!contrat sans demander au préalable
MERE CE MATIN 
ENFANT-JESUS

AU SAINT-

l.a prumte soedalistr ammélle a 
eu lieu hier aver. Je cérémonial ac- 
coufcomè. Lf* «ocialisles se *onl as­
semblés pres de la salle Priaee- 
Arlhur et ont défilé par les mes 
jusqu'an Champ de Mars. Comme il 
pleurait 'à 'l’arrivée dé la pmefission» 
il a fatln supprimer les disoanx* 
qui ont en lien dans la soirée à ia 
salle ITince-Arihxnr.

La polioe a fail ’ample mtiîssMü 
i,r drapeaux rouges., to pro-esuon 

«’étail condniie par le siear Michael 
lîuha■; nci s’était enronlé de Jarpa- 
1 es banderoles -antonr do ccwp* rt 
i cssemblr.it à an martre de cére- 
-•nonies. Des gamins et dr-s jeunes, 
filles vendaient des ins:gn:— ^T™1 
i (U" fuuriboyanl e{ d’tsjriîmaicnt 
Les oi ogrammes dans la f <u e où 
h m nombre de socialisie# paraiir 
saient se dissinraler.

Comme les rnanifeKÜmti dfîse>rn- 
daient la rue toiul-toareptt et ar- 
rivaient ntl coin de la rne Onlariu, 
une escouade d’agents s’est prêttry 
tée tt a enlevé les oriflammes rou­
gis. Un fervent a voulu protester 
mais est rentré dans Les rangs, re­
poussé par un solide coup de poing 
n la mâchoire. Le* agents ont dû in­
tervenir sept fois dans la cueillette 
des drapeaux, car les ntanifesiants 
es dissimulaient Finatement la po- 

jvee a en le dessus. Les socialistes 
grognaient contre la polie® capita- 
lisle qui leur faisait des coups pie 
reds.

Comme les grands drapeaux a- 
vaient tou* été confisqué*., les ma­
nifestants ont sorti de petits dra­
peaux rouges et bientôt la- rue res­
sembla a un champ de coqueliccn. 
Un grand type hissa un parapluK' 
au bout duquel il avait placé uns 
bonne anne de cotonnade ronge.

On arriva ainsi an Champ ne 
Mars Le retour oui Ken itnmédkd 
p’ine'nt si la salle Drince-ArÜrnr. La 
is.dice r.ifia i miné dial rinml le* pe- 
lil,s drapeaux et dépouilla le para­
pluie de son ornement

I n cours de rouir, le maître de 
cérémonies fat déponiri.é__ de ses 
!-ni(tendes à la gra nde Indignation 
.’.t le foule. On dressa des drapeaux 
clandestins, mais la pulke cnl fimv 
lenient le dessus. ______

Projet de traité
franco-japonais

Tolau, 2 (S.P.A.) — Le virpmlr 
Isba, amhira*iidetrr do Japon a Fa­
ns a proposé a a goavemneraent 
l'nùienis de négocier un traité dr 
eoinmerce et de navigation.

Le ministère des affaires étran­
gères dément qu’une entente poli­
tique soit envisagée par Je Japon 
ou par la France.

Le gouvernement de IoKao^aon- 
ne arluelk-nvcnt la plus grande al- 
I eut ion à ses relations aver la 
Krunrc. Celle qaestion vicfflJ imtne- 
dUlcment après ceile de 1 iirnm- 
graliuli .imérw'fiine. M, Merlin, g;.m- 
verueiiT général de I Indo-Clnne 
française, doit venir 1res prtM-baintv 
nient à t okio,

L« “Cornishman^
Les enquêteurs du gtrtrrwmemerd 

fédéral qui ont tenu nm enquête 
sir1 l’é-elurtiemcnt du lotnfsltmaa, 
rendront leur juge ment la semaine 
prochaine. M, A.-R. Holden, qui oc­
cupait P<mr b Fédération des ar­
mateur-,. a prétendu <jae M. l. Br­
iand agent de la manne a 
a fait prciiv- de negligence dan* 
l’exercice de son devoir.

Le dîner de»
études médicales

Mercredi soi? dernier, le comité 
des études mè-liccb’s a term'né sou 
an-né* Hcadèmiquï P*? ««
M VNhert Julra., twèstdait et dm 
qùar.L’ eonvive- iievirofl prirent 
part a-a bjuMfuet , ...

M, Antonio 11 nbeati, élève f'mU- 
«.ant de la faculté de «uWtoAM*, a 
fait une eouférev-j*’,' ju- I ■ 
ne* de I-a vi^"# xu'j V «foiw tbè^v «jm'u 
a faite. to’ JèiTPcf <>*«»'
dreau, de soq côté. Ifaita de ! "T'-» 
XNdtitioM de la vie, _

Le latins langue
internationale

Rom#, 2, (S.F.A.j to Co«gri* 
so«iolo|fi<pi* iule* n tafiHj-
nc H sesaioM aujoerd’lnq en c*p»L 
m««t 1« yoeq que 1« latiq soit «ttiolM 

Jbaee d’u«# langue IntMHH* 
«fe« flff’ii iwpwsiht* da

SMJ'la rlWJt d tiMK

Ce matin, à huiî heures et demie, 
eurent lien en l’église du Sainl-En- 
faat-Jésus les funérailles de Mme 
veuve Arthur Hébert, mère de M- 
l'ali.bé Edmour Héhcrt ci de M. Er- 
nejiit JIéhert» avocat, ancien député 
de Jolielie. M. l’abbé Edmour Hé-

dc soumission, 
dans l’administration

J’entends suivre 
des affaires 

de la Commission du parc de Mai­
sonneuve la meme ligne de com'. :i- 
te que je suis avec mes collègues 
dans l’administration de la chose 
municipale. Le fait de ne pas de­
mander des soumissions lorsqu’il 
s’agit dTme construction représen­
tant plusieurs milliers de_ piastres

bert, fils de la défunte, célébra IciP**»1, à la tongue amener des abus, 
service, assisté de MM. les abbés I~- hU ’i convient de oré enir.
\L Borrd el Prud’homme. M. Fah- ;, \ Desroches ^ tdev e ensuRe c n-
bé Perrier, curé de la paroisse, fit re 1 A P,'1,
la levée dû corps. | le en cette affaire. Lui. president

Etaient présieiits an choeur: MM. 
la* abbés S. Gascon, curé de Saint-
Anselme; J. VerseJieîdec, curé de 
Sta-Clotilde; Ouésime to 3 on de, eu-1
re dr Paptoeanrillc; J-D. Ne^veu. ; tr«rt?u.r chalet qui sera t 
supérirnr du séminaire dr .Sle-Thé- P™ a journée- M. Aervillc < 
rèse; J.-BL-V. Campeau, de Saint- 
Louis; E.-.S. Girard, aumônier des

de la commission, déclare M. Des­
roches, s'est autorisé lui-même avec 
l'appui de M. Drunimcnd, à devenir 
le gérant de l'entreprise. Je cons-

entre- 
a tous

les pouvoirs pour engager qui il 
vent et dépenser tous les argents

Sourdes-Muettes; P.-E Gonrso!, du ! *■? H veut; la première chose que M. 
séminaire dr Sainle-Thérèse: IL j ^ errille a fuite a etc d engager un 
Lui nefokan, SJOf^ de D orrai; Ar- ' ancien _ employe de garage muniei- 
thur Descbéu-es. chapelain du coo-jP®*» ‘1UJ 8 elc ren voyé pour m coin- 
vent dTîœJaeiaga; Edmond Ld- ! pelenee, iH>ur lui confier les Ira- 
croix, anmôuier de la Réforme; J.- vat,x (,u C53a"'f-
N. Labruss*. de ViauviUe; KeifTrr, 
de St-Sfanislas; Li-onel Groulx, prê­
tre-. L-A. Desjardins, curé de St- 
Clêment de ViauviUe; J.-E Moreau, 
P.SJS,; R. P ré-rille., vicaire an St-

“El l'on se base sur des estimés 
préparés par le dessinateur en chef 
de la ville, lesquels atteignent une 
somme de $28,000; et personne d'au­
tre n’a été consulté. Li commission

poursuit sans même que la com­
mission ait demandé des soumis­
sions.’'

j M. Desroches en conclut qu’il est 
letups de réagir, puisque c'est J’ar- 

| gen! de la ville que l’on dépense 
poûr la construction de ce chalet, 

j II veut que le conseil prenne la

prêtre de* missions étrangères; Ai­
mé Boileau. J.-M.-Si]vio Qoutier. I_- 
A. Jasmin, curé de Saint-Edouard.

Le cardinal
Mundelein à Paris

_______ jJl veut que le conseil prenne ,<■
Paris, 2 (SJLAJ — to cardinal ! la commission du parc

Mundelein- de Chicago, acrompa-1 <*c Maisonneuve, au mois de dé­
an.- dr son secrétaire. Monsignor 1 8 ''‘xp-ration du terme d’of-
Sheil, passe quelques jours à Paris j trois commissaires,
pour mettre à jour sa correspon- j 
pond a or® dîorésain® avant del 
s’crri.barqner samedi pour \cn-York 
pur le l'rmegaria. Dans la crainte 
d’unr traversfV ngitée. le prélat 
v ■ rt terminer le gros de sa corres­
pondance avant de s’embarquer.

to cardinal u’assistrrv à aaettne 
réception officielle pendant »n sé­
jour ici. 11 s® cjonlmtera de faire 
une visite à Mgr Orret'ï. nonce 
apostolique, au cardinal Duboix

DES ASCENSEURS 
A LA MONTAGNE

UN CITOYEN'SOUMET UN PRO 
JET D’EX P1X1 IT ATI ON SANS 
QU’IL EN COUTE UN SOU A IA 
VILLE DE MONTREAL

rcherèqur de Pari*, et à quelque* I aiatorités ont reçu d un ci-
ignitaim de l’Eglise de France. ‘”^’ >f- A* toFcbvrc, un projet

u erecuon d ascenseurs sur le ver- 
sa.n* f5*. ’a montagne. Selon Fi

d _
11 pe-nkf visit eu le I^outtc rt antre* 
rnuKét's historique*.

Reconquérir
le Rhin et la Ruhr

déc émise, les voyageurs seraient 
transportés jusqu’au sommet du 
parc, s’il obtient de la ville les con­
cessions suivant es :

L Droit de passage pour la cons- 
j t ruction et l’établissement d’une 

Magdebourg, 2 (S.P.A.) — M. j xoie inclinée, double, de l’avenue
Strcscmann, dans un discours pro- ; du Parc jusqu’au pied de la mon- 
nonoé à une réunion électorale, a j tagne; cette voie, continuant par 
déclaré qu'il comprenait les ultra- ; un tunnel incliné, aurait sa gare 
nsrtioaslhiles lorsqu’il* disent qu’ils d'arrivée sous terre, et bouclerait 
veulent marcher sur le Rhin avec près de l’observatoire; 
le drapeau impérial, mai* que ie 2. Concession d’une étendue de 
ministre des affaires étrangère* ne j terrain sur le sommet de la moii- 
pou va it pa* tenir le même langa<*e, | tagne avec droit d’y construire une 
pi donmT les ordres nécessaires
•,x>ur une telle équipée. ^ ___

L’Allemagne ne possède pas les ! Sr$ alentours, d’y installer des as 
famées nécessaire* ——
Toutefois, ajoula-t
voir de lout gvmvemêment aile* I de passage;
tuand (•’*5 de s’efforcer coiwtam-j ?. <>s concession* devront dn- 
nent et par lewj* le* moyens de re* ! re • 20 ans, avec renouvellement de

tour élevée pour pouvoir dominer 
tout le jianorama de Montréal et de

____  r_____ Se* alentours, d’y installer dr
es pour vaincre. | censeurs et des employés, de per- 
1-ü, le premier de- j cevoir un prix spécial d’entrée et

conquérir le Rhin rt la Rnhr.

Des automobiles
à la montagne

to «jTJïe'il municipal de la ville 
d’Otalremont prie le con*eii mnnici 
paj de 
eu l u t i

2C an* en 20 ans. Aux dates de re- 
nonvcllement ia ville pourra s’em­
parer de loule l'entreprise et l’ex­
ploiter elle-même; dans ce cas elle 
devra en rembourser le coût plus 
vingt pour cent 

4. Ex 
les,

Cette voie inclinée servirait et

exemption de taxes municipa-

*mont prie le conseil mnnici- fonctionncrajt hiver comme été, ou 
Montreal de pernirtlre la otr-f _ranj avantage des citoyens de
M-'. r* yttmi lU vi'r mtt «v£nd Montréal, sans qu’il leur en coûtât 
- ( MoBt-Royal, qui » étend ; nn #otl pour snn exploitation.

ht lot)
tie du p—v .4
du rnomimimt Cartter jnsqa'aux 11 

“ de déeonmiTee d’Outremont, afin 
gi s i :01111er Je trafic è 1 inleraection JViiti'A 254*4*1x1*^* /Ii» m4*iii,l’i'<» de l’avenue Mont-Roya« rt de l’ave-lAUire GCCU5e 06 "ICUrtrC
nue du l’src, de la rûe ttfntchison rt i 
du chemin de la CAte-Str-Gatheri-f

L. , ■ ■ ,, , .D plus, la ville d’Onfremont dé- Co«r de poUce, acrjitê de meurtre.. 
•ire la construction d’un pavage aux ftffkln e*t aqe at -7 anx et e*t mar- 
frais de la ville «le Montre! ‘ 
ville d’OiitreiMont 
sv#* la partie «le

Les peintres font en ce moment 
la toilette de nos comptoirs et de 
nos rayons. Lundi nos livres, qui 
dans notre ancien édifice étaient 
éparpillés au petit bonheur, auront 
un habitacle digne d’eux, seront à 
jiortée de la main ou des yeux. 
Mais 4e personnel travaille dans 
des conditions héroï-comiques et 
travaille bien. Sous avons hier 
commencé les ventes au comptoir; 
certains de nos amis se sont pré­
sentés ce matin tant pour nous ac­
commoder, tant pour profiter de 
la réduction de 10 pour cent, mais 
aussi par une sympathique curio­
sité. L’un d’eux est venu du fin 
fond du Nord.

Lundi il y aura de l'ordre dans 
tout cela, lundi ou mardi an plus 
tard, nous pourrons enfin faire l'é­
talage à la vitrine el sortir de leurs 
chemises de papier les magnifiques 
livres de récompense, que nous V 
laissons impatiemment. Qu'on n'ou­
blie pas que pour les quantités, 
dans les livres de récompense spé­
cialement nous pourrons faire des 
coupures très importantes. Sous 
ne disons pas: achetez chez nous, 
nous disons venez voir chez nous. 
Sous iïavons pas objectfen à ce 
que vous passiez ailleurs avant. Ce 
commerce embryonnaire des livres 
de récompense sera intensément 
développé par nous avec le con­
cours de notre vaste clientèle.

Souvelle adresse 336 d 340 So- 
tre-Dame dans le vieux Montréal 
presque en face de l'actuel hôpital 
Notre-Dame, à deux minutes à pei­
ne de la yare Viger. Le numéro de 
téléphone n'a pas changé et nous 
mettons la même diligence qu'au- 
paravant à remplir les commandes 
par téléphone. Prière, pour aider 
à la propagande du bon livre, an­
nexe de la pro>xigande du bon jour­
nal. de communiquer à ceux et d 
celles de vos amis qui ne reçoivent 
pas ou qui ne lisent i>as régulière­
ment le journal, nos annonces de 
la deuxième page du journal. Cha­
cun de nos amis qui n'a pas le goût 
ou le temps de lire ou dont la bi­
bliothèque est dejéi montée, peut 
nous aider considérablement de 
cette sorte. Se point oublier non 
plus que le plus joli cadeau de pre­
mière communion peut se trouver 
chez nous et prendre la forme d'un 
livre durable, finement illustré, qui 
développe le goût des petits.

Main 7460; 338 ù 340 Notre-Da­
me est. , . _

Le» ordinations
de dimanche

Dimanche, 4 mai. à Saint-Lau­
rent, Mgr Limoges conférera le sa' 
cerdoce à M, l’abbé Arsène Deniers, 
«le Prince-Albert, et le sous-diaco- 

| nat â MM, les abbés Almanzar Au- 
j «Jet et E. Brissette. En ce même 
jnu", MM. les abbés Raymond Tar­
te et Pierre Goulet seront tonsuré*. 
MM. les abbés Richard Welsh et 
Lierre Rergeron recevront le» or- 
dr.’. mineurs. M. l'abbé Pierre Ber­
ger m est tonsuré cet après-midi et 
il recevra les premiers ordres de­
main matin.

M. l’abbé Maxime Leblanc, curé 
«le St-Martin, est fait chanoine ho­
noraire du diorèse de Montréal.

Au Barreau de Québec
Québec, 2 (D.N.C.) — Par une 

voix de majorité, M. L, A- Cannon, 
G. R, a été élu hier bâtonnier du 
barreau de Québec et a battu le can- 
«lulat oppose. M. K G. Demers, 

i La charge de syndic a été «iounée 
â M. EJz. Baillargcon. M. H- Laferté 
et L. A. Pmiliot ont été réélus com- 

j me trésorier et secrétaire. Les di- 
< recteurs sont MM. L. G. Demers. E. 
Belïcnu, J. E- Chapleau, A. Gali- 

! penult, V. Bienvenue, to St-I>aurent,
: R. tonglais, F. Roy.

L’élection de M. Camion a donné 
1 lieu â «les incident*. Ainsi M. Do­
bell, G, R, est arrivé dans la salle 
du vote après que les premier* vo­
tants eurent commencé â enregis­
trer leur vote et on l’a empêché de 
voter.

M. Gannon a obtenu 60 voix con­
tre M- Deniers qui a obtenu 59 voix.

M. Lavergne n soulevé une objec­
tion an sujet des avocats fonction­
naires civils qui ne pratiquent plus 
leur profession.

Mais on a permis à <^s avocats de 
voter. __

Mort de George» Nadeau
Québec, 2 (D. N. C.). — M. l’abbé 

J.-T. Nadeau, rédacteur à FAcf/on 
catholique, vient d’être éprouvé par 
la mort de son père, M. Georges Na­
deau, décédé ce matin, à Saint-Jo­
seph de Rcauce â l’âge de 78 ans. 
Il laisse outre l’abbé Nadeau, deux 
filles, Mme Joseph Perron et Mlle 
M.-A. Nadeau. Les funérailles au­
ront lieu lundi.

Chez les Soeurs 
de la Charité

CETTE COMMUNAUTE CELEBRE­
RA CETTE ANNEE LE 75èmc 
ANNIVERSAIRE DE SON ETA­
BLISSEMENT A QUEBEC LT 
LE JUBILE DE NEUF' RELI­
GIEUSES—LA PLUS AGEE DES 
JUBILAIRES A PRES DE 90 ANS 
— QUELQUES NOTES BIOGRA­
PHIQUES

Un petit incident qui cause des ennuis
Deux Philippin» ont refu sé de laisser 

leur table deux sujets britanniques
s asseoir a

Québec, 2 (D.N.C.) — Une coïn­
cidence ‘‘providentielle ’ permet, ]ajsse sortjr sous caution 

RR. Soeurs de la

MANILLE, 2 (S. P. A.)—Deux sujets britanniques a^-aht refusé & 
deux Philippins de s’asseoir à la même table qu’eux a Iloilo furent la 
cause de complications internationales, to consul général britannique 
a dit qu’il préparait une plainte contre le traitement fait aux deux sujets 
britanniques à la suite de ce refus. Il dit qu’il fallut l’intervention du 
chef de police pour empêcher la populace de les lyncher.

Après une bataille avec des Philippins, dit le rapport, les deux sujets 
auraient été emprisonnés durant plusieurs heures avant qu’on ne les

cette année, aux 
Charité de célébrer, en même 
temps que le 75ème anniversaire 
de leur établissement à Québec, je 
jibilé de grâce d’une religieuse, le 
jubilé de diamant de trois autres et 
le jubilé d’or de six de leurs com­
pagnes. ,

Donnons immédiatement le nom 
des jubilaires: H. Mère Saint-Al­
phonse, jubilé de grâce; RR. Mères 
St'-Hélène. Ste-lTavic et Me-Doro­
thée. jubilé de diamant; RB. Meres 
Ste-Théodore, St-Dé.sirc, St-Dqmi- 
tiL*. Ste-Pétronille, Stc-Henédmc, 
et Ste-Tharsille. leur jubilé d’or.

Le 22 août 1849. au matin, six re­
ligieuses de la Communauté des 
Soeurs de la Charité de Montréal 
arrivaient à Québec; le 31 août, un 
mandement de S. G. Mgr Joseph Si- 
gnav, alors archevêque de Ouébec, 
annonçait offieiellement l établis- 
sèment des Soeurs de lu Charité u
^U?a CR. Mère Marie-Anne-Marcelle 
Mallet était la sunérieure de la nou­
velle communauté; elle occupa cet­
te rharac pendant 17 ans.

En 1899, la communauté célé­
brait ses noces d’or et. à cette oc­
casion. de grandes fetes «valent 
lie,* Ce sera un peu la répétition 
de ces f-’-tes oui aura lieu en cette 
année du 7ôème anniversaire de 
'’établissement des Soeurs de 
Charité. S. E. 1c ^rdinal R-in 

rtrévidait les fêtes de may. » 
promis d’assister aux fêtes de mai
PrCVsUé 14 mai proctoin. dans la 
chapelle du couvent SJ. de la 
rharité «me seront célébrés ces U'bite, br,.^
nroaramme ft tes iu ;
P Void quelques notes sur les jubt-
'* Jubilé de erftc* - Trpis a ns apri’s 
l’arrivée à Québec de La Mère Mal 
let et après l’établissement de la eom- 
munante des Soeurs de a Uharité, 
Marie Julie Brunet, née le ler. SPf 
tomber 1834, à St-Roch. entrait en 
religion à cette communautt. Les 
registres de la communauté mon­trât que la R- Mère St-Alphonse est 
entrée en religion le C septembre 
1852 et fit sa profession religieuse 
le 8 septembre 1854. Elle fut donc 
une compagne de la R. M. Mallet qui 
décéda le jour de Pâques., 9 a'ri‘ 
1871. Mère St-Alphonse, agee de 89 
ans et huit mois, fut successivement 
ou service des enfants au pension­
nat de Notre-Dame de Levis, fonde 
en 18Ô8, de la supérieure dont elle 
fut soertéaire pendant -4 ans et au 
service des missions ou elle fut éco­
nome pendant seize ans. F.lle a déjà 
célébré ses noces d’or et de diamant.

Jubilé de diamant — A 1 age de 8 
ans, la R- Mère Stc-Helcne, qm fut 
supérieure générale de la commu­
nauté pendant douze ans, célébrera 
scs noces de diamant. Knc a fait sa 
profession religieuse le 5 novembre 
1864. , , 01

iviarle Julie Auger est née le 21 
septembre 1840 à St-Louis de Lot- 
binlère; elle entra en rebgion le 31 
octobre 1862. Après sa profession en 
1864, Mère Ste-Hélène remplit di­
vers offices au pensionnat de No­
tre-Dame de Lévis, où elle demeura 
pendant six ans, puis à Ste-Anne-de- 
Beaupré, â St-André de Kamouras- 
ka. à Plessisville, à St-Charles.

Mère Ste-Hélène fut pewlant 15 
ans assistante générale, successive­
ment de 1887 à 1890, de 1896 à 1902, 
de 1908 à 1914. Entre temps, Mère 
Ste-Hélène fut supérieure générale, 
de 1890 â 1896, de 1902 à 1908. Elle 
fut supérieure locale pendant cinq 
ans et encore l’an dernier, cto diri­
geait un service important â l’hôpi­
tal St-Michel-Archangc, où elle était 
deoiûs quatre uns.

i-a R. Mère Ste-Flavic célèbre 
aussi son jubilé de diamant le 14 j 
mai prochain. Née Murie-Célanic 
Bérube, aux Trois-Rivières, le 18 oc­
tobre 1843, elle est entrée en reli- 

, gion le 18 août 1862 et a fait sa pro- 
ifession solennelle le 10 septembre 
|1864. Mère Ste-Flavie a été succes­
sivement à Sle-Anne-de-Heaupré, St- 

i Charles. St-Thomas-dcMontmagny, 
iHlmouski et St-Snuvcur. Elle est ac­
tuellement à Rimouski d’où elle 
| viendra pour assister aux fêtes du 
j jubilé.

Le troisième jubilé de dinmant 
sera celui de la R. Mère Slé-Doro- 
thée, née Mary-Ann Flynn.

Le chef de police dit n’être intervenu qu’après avoir été frappé par 
les deux sujets britanniques qui déclaraient ne pas reconnaître d’autre 
autorité que celle du consul.

SIMPLE VISITE DE SYMPATHIES
C’est le sens de la visite que fera le gouverneur 

général de l’Indo ChineàTokio, prochainement
PARIS, 2 (S. P. A.). — La visite que fera bientôt M. Merlin, gouver­

neur-général de ITndo-Chine, à Tok lo qui fut quelque peu commentée à 
Londres, n’est que pour exprimer en personne les condoléances de la 
France au gouvernement japonais pour les pertes subies lors du tremble­
ment de terre de l’automne dernier. Il assistera à la pose de la pierre 
angulaire de la nouvelle ambassade française à Tokio.

Il profitera de son voyage pour discuter les relations commerciales 
entre ITndo-Chine et le Japon.

elle remplit la tâche de dépositaire.
Un autre jubilé d’or est celui de 

la R. Mère St-Désiré, âgée de 78 ans. 
Elle est née à Beauport, le 18 jan­
vier 1846 sous le nom de Marie-Bel- 
samie Légaré. Emrce en religion le 
24 novembre 1871, elle fit sa pro­
fession ie 3 janvier 1874. Cette re­
ligieuse lut employée à plusieurs 
maisons de la communauté des SS, 
de la Charité; elle tut successive­
ment au pensionnat de Lévis, à Ste- 
Anne-dc-Beaupré, Saiut-Anselme, à 
Saint-Joseph de ia Lèlivrancc, St- 
Nicolas, Stc-Anne de la Pocatière 
et Saint-Michel-Archange. Depuis 
quelques années, elle est à la mai­
son-mère.

Marie Domitillc Bétis, née à No- 
tre-Dame-dc-Lévis, le 22 juillet 1855, 
entra on religion le 13 septembre 
1872 et prit le nom de Mère Ste-Do- 
mitillc. Elle fit sa profession reli­
gieuse le 1er octobre 1874. Elle se 
dévoua successivement à St-Fcrdi- 
nand, St-Anselme, Stc-Annc-de-la- 
Pocatière, La Malbaie, Fall River, 
Saint-Michel-Archange, Rimouski, 
Charlottetown.

Après avoir longtemps vécu 
dans les missions, la R. Mère Stc- 
Domitille est revenue à la maison- 
mère.

La R. Mère Stc-Pétronille est née 
aux Trois-Pistoles le 2 janvier 1845 
et fut baptisée sous le nom de Ma- 
ricPauline Paradis. Entrée en re­
ligion le 13 septembre 1872, elle fit 
profession le 20 octobre 1874.

La Malbaic, Notre-Dame de la 
Garde, Plessisville, Rimouski, .Saint- 
Louis de Gonzague, Saint-Michel 
Archange, Saint-F'erdinnnd furent 
tour à tour les institutions où cet­
te religieuse passa sa vie au soin 
des enfants, des malades, des vieil­
lards. Elle est actuellement à Naza­
reth.

Après avoir été en mission jus­
qu’à la Pointe-aux-Esquimaux, la R. 
Mère Stc-Hénédine est revenue à 
l’hospice de Saint-Joseph de la Dé­
livrance A Lévis où clic est actuel­
lement. Elle est née le 10 octobre 
1849 à Saint-André de Kamouras- 
ka. Son nom est Marie-Emilie Mi- 
chaud. Entrée en religion le 26 
septembre 1872, elle fit profession 
le 20 octobre 1874 et alla en mis­
sion à Saint-Ferdinand, Saint-Jo­
seph de la Beaucc, Saint-Alexan­
dre, Rimouski. C’est après avoir 
été dans ces diverses maisons 
qu’elle fut envoyée à la Pointe-aux 
Esquimaux.

Pendant de longues années. Mè­
re Ste-Tharsille fut organiste à la 
maison-mère. Elle était née Marie- 
Catherine-Zoé Gourdeun, à Notre- 
Dame de Québec, le 2 août 1846 et 
entra en religion le 14 octobre 1872 
Elle fit profession religieuse le 20 
octobre 1874. Avant d’etre organis­
te à la maison-mère, elle alla en 
mission à Plessisville, puis dans 
la suite elle alla à Charlottetown, 
à l’hôpital civique et à l’hôpital La­
val. Elle est actuellement à la mai­
son-mère.

Feu Louis Madore

Au marché

Edmondton. 1er mai (Spécial au 
Devoir) — M. Louis Madore, avo­
cat, originaire de Monrtcal, est

....... mort ici ce soir à l’âge de 44 ans,
Cotte! après une longue maladie. Lui sur

;ai s’étend «te ï'avMitie Bernard au 
houîc-vard SLjotteph,

1 K in lUfkin. 77 ouest, rne Sher- 
ibroalee. a été traduit ce matin ru 

. Cour de police, nceusé de meurtre, 
1 d'un pavage aux llifktn est âgé de 27 ans et est mar- 
Montreal et «le la chaud. Il a été arrêté sur l'ordre de 

(■«injcdntefnent,‘.Me H.-L. Colder, pour rompllctté 
la rue Hutchison dons l'attentat tie la banque d'Jln-

M. Francoeur ministre ?
Québec, 

fgau,
ce

ibee, i, it),S,C,) ~ M, TMch#» 
premier «nnuire de le provin» 

, g pi4 «• tflfltin. le rumeur disent 
qu'un ministère dLljng! des,effet/ 
ifp municipelae «trait «I'm bientôt, 
(m n’sst que Je Ugisfeiurp qui pour» 
re ii eodit (Bette déciaieu, 

Cependant le ramtur veut »i«« M, 
Francoeur soit nommé mtnfatre 
sens nprttfeuiile riana MR /lvenir 
prochain e( qu'fl davlcnfle minUtfr 
Hm mffsirsM iMMMlcinefes anaéa ta

ehelaga. H subira son examen vo­
lontaire le j mal avec les antres in­
culpés.

Le temps
Toronto, 2, (fl.P.C.) — Tempéra- 

tare probable dene U région de 
Montrée!, Vent* de rouoat, beau et 
frei* aujourd'hui rt demain.

Une commande
t 1 a I..HI»»

M. Boy-Jj, M’nlvln, préaident dr 
la' HrltUn Emplrn Steel Corpora­
tion, e nnnonré aujourd'hui que I* 
compagnie avait obtenu mu contrat 
d'Allamaone nnur 006.

Des éboulis à
Saint-Irénée

religieuse appartient à la paroisse vivent : sa femme, Germaine Tes- 
de Notre-Darne-dc-Québec où elle sicr, six enfants, son pere, M. J.-A. 
est née le 17 octobre 1845; elle est Madore. de Montréal, sa mère, soeur 
donc âgée de 79 ans c! une bonne du poète Louis Fréchette, une soeur,

Québec. 2 (D. N. C.).- -Los trains 
du <’.. N. R. qui font lé service entre 
la Malbaie et Québec ont été retar­
dés blet* par suite d’éboulis qui se 
sont pronuits près de Saint-Irénée. 
Cet énoulis ont été causés par la 
fonte des neiges. Les trains ont re­
pris leur service régulier ce matin.

A la Cour d’appel•* .«a» m
La Cour d’appel, division de cinq

R Hjugea, siégera le 15 mai prochain 
pour entendre Je* causes au terme 
régulier- La Cour d’appel, division 
de trot» Juge» »tégera pour entendre 
Ica couac», le 27 mai, 

to* deux division» de la cour 
l'jppel rendront auparavant plu- 
'tour» Jugement. Celle do cinq ju- 

666 twine* Ma rgntlra déclMon» la 14 mal «t

partie de* sa vie religieuse fut con 
sacrée à l’enseignement.

Mère Ste-Flavie est entrée en reli­
gion le 22 juillet 1862 <*t faisait sa 
profession, religieuse le 10 septem­
bre 1864. Elle fut mnitresse «ie 
classe au Cap-Diamant et aux clas­
ses anglaises de l’académie Maillet. 
Par lu suite, elle fut employée au 
pensionnat de Xotro-Dame-dc*Lévls 
et à l’asile Ste-Bridgitte. Depuis de 
longues années, elle s’occupe des 
malades de langue anglaise à l’hôpi­
tal St-Michcl-Archange.

JUBILE D’OR
Le R. Mère Ste-Théodorc célèbre, 

cette année, son cinquantième anni­
versaire de profession religieuse. 
Dépositaire générale depuis 31 ans, 
Mère Stc-Theodorc est bien connue 
à Québec. Née Marie-Emma Sirois, 
à Kamouroska. le 1er mal 184», elle 
est entrée en religion le 14 juin 
1872 el a fait sa profession reli­
gieuse le 2 Juin. 18"4. Elle fut d’a­
bord employée à Nazareth ci au 
mentionnât St-Louls-de-Gonzague, 
pul» à St-Alexandrc et à St-Joseph.

madame Ernest Bilodeau, d’Ottawa, 
et deux frères, MM. Horace et Lio­
nel Madore, de Montréal.

M. Louis Madore avait fait ses 
études au collège Sainte-Marie, à 
Montréal, et avait étudié le droit à 
l’université McGill. Reçu avocat en 
1903, il était venu presque tout de 
suite s’établir à Edmonton, où il fit 
parti" de plusieurs études légales im­
portantes, jusqu'au début «le sa ma­
ladie, vers 1920. C’était un des Ca­
nadiens français en vedette du bar­
reau de l’Alberta. Ses funérailles au­
ront lieu le lundi, 5 mai, en l’église 
de Saint-Joachim, à Edmonton.

N. de la R. — Le Devoir offre scs 
sympathies à la famille Madore.

$25,000 perdus
M. Patrick Collins, trésorier-ad­

joint de la ville, signale que tout le» 
ans. la ville perd, par *uitr de» dé­
ménagements, une somme d'environ 
825,000 en faxes d’eau- Les percep­
teur» ne peuvent plna retracer, dan» 
lu plupart de*.£HftJr? V-truonoes qui

Le marché Bonsecours offre pré­
sentement une nouveauté. Les trot­
toirs sur le rebord desquels vien­
nent se ranger les voilures des ma­
raîchers, ont été sectionnés, à la 
craie s’entend, et numérotés. L’on 
sait que par le nouveau règlem nt 
municipal, tous les maraîchers qui 
veulent venir vendre leurs pro­
duits doivent s'acheter une place 
annuelle.

La salade de serre a fait son ap­
parition depuis quelque temps. La 
grande salade se vend jusqu’à six 
dollars à la boîte de trois douzai­
ne». La salade ordinaire se vend à 
quatre dollars. Le persil, la rhubar­
be, les radis, tous des produits de 
serre, valent 80.75 la douzaine de 
bottes.

Les oignons se sont vendus à 
deux dollars et demi le sac. Les ca­
rottes, les navets et les betteraves 
sc vendent à un dollar.

Mgr Decelles dans
sa paroisse natale

Saint-Hyacinthe, 2 (D. N. C.). —• 
Les paroissiens de Saint-Damase so 
préparent actuellement à recevoir 
S. G. Mgr Fabien-Zoèl Decelles, évê- 
nue-élu de Saint-Hyacinthe. Mgr 
Decelles. à moins d’avis contraire, 
visitera sa paroisse natale le diman­
che, Il mal prochain.___

Curé gravement malade
Saint-Hyacinthe, 2 (D. N. C.). — 

M. le chanoine J.-B. Houle curé à 
Marievillc, est tombé gravement ma­
lade dimanche dernier. Il est sous 
les soins des médecins.

M. l’abbé Henri Béland, curé à 
Roxton-Pond, est aussi malade gra­
vement. 11 dut être transporté à 
l'Hôtel-Dieu de Montréal.

M. l’abbé Auguste
Arbour

M. l’abbé Auguste Arbour, qui 
vient d’être nommé curé à la Côte- 
Salnt-Paul, a rendu visite à se* 
nouveaux paroissiens hier et prési­
dé une assemblée des syndics.

Alphonse XIII
rentre à Madrid

Madrid, 2, (S.P.A.) — l.e roi Al­
phonse, venant de Bordeaux, es! 
rentré à Madrid. 11 a reçu M. Albert 
Thomas, président du Bureau In­
ternational du Travail. Un décret 
royal crée un conseil suprême du 
travail, du commerce et de l’indus­
trie.

Décès
CHERRILR — A Montréal, le 30 

avril 1924. est «lécédée, à l'âge de 
88 ans, Philomène Charlotte Cher- 
ricr, fille aînée de feu C. S. Cher- 
rier, C. R.

Funérailles privées.

Service anniversaire
Le service anniversaire de Mma 

Orner Héroux sera célébré aux 
Trois-Rivières, en l'église cathédrale, 
à sept heures et demie lundi matin.

Beaux livres pour 
l’enfance

VIE DES SAINTS pour tous 
les jours de l’année avec une 
pratique de piété pour chaque 
jour par M. l’abbé L. Jaud, 
approuvée par Mgr l’Arche­
vêque de Tours.

365 gravures d'après les de? 
sins de Rahoult, format 7Vi v 
11, 384 paves, magnifique re 
Uure dos ’cuir, au comptoir 
$2.50, par la poste 12.75.
CONTES DE PERRAULT— 

8 *4 x 12,105 grarurcs par de 
la Nézière, en couleurs, car­
tonnés, plaques en couleurs, 
au comptoir, $1.50, par la 

12.00.
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A L’ACADEMIE POUR LES CANADIENS- 
SAINT-PAUL FRANÇAIS DE L’ONTARIO

JRGANISATÏON UÜ 2&tn\c AN NI» 
VERSAIRE HE FONDATION I>H 

INSTITUTION - EH 
KCCHIUS DI’ 22 MA!—1*11001 AI* 

UHUNION Î.Ii lU — ALEO- 
CUTION DU JE I\ tUREd'HuK
Une réunion des anciens élèves 

,e l'académie .Saint Paul a eu Heu 
.ans le sous-sol, à laquelle ont pris 
^art environ 200 membres» uési- 
.eux de coopérer à la formation 
d’une association d’anciens élève» A 
.occasion du 2f>o anniversaire de 
ondiition.

I/assemblèc a clé ouverte par le 
président d'honneur, le Révérend 
Urère Directeur.

La réunion qui vient de s’ouvrir 
a pour but de retracer le plus d’an­
ciens possible, dit le H. F, Directeur, 
avec les noms, adresses et emplois, 
avant de jeter définitivement les 
bases d’une puissante et forte asso­
ciation d’anciens élèves, avec ses 
règlements et ses statuts, ses fêtes 
i ses réunions.
Bien que vous soyez nombreux 

ce soir, it est certainement une fou­
ie d’anciens qui pourraient être ici, 
mais qui pour des raisons diverses 
ou nont pu être atteints ou n’ont 
pu répondre A la convocation.

Nous avons essayé d’en avertir 
un bon nombre dont nous avions les 
noms, mais les adresses nous man­
quaient.

A la suite de quelques invita­
tions nous ayons établi un comité 
d’organisation des fêtes du 25e an­
niversaire de fondation de l’acadé­
mie Saint-Paul, car cette date im­
portante ne pouvait passer inaper­
çue.

Pour couvrir les dépenses que né­
cessité une telle célébration, Jors- 
uue nous voulons lui donner quel­
que ampleur, nous avons adjoint au 
comité un certain nombre de mem­
bres, sous le nom de comité île 
euchre. ,

Nous n’avons eu qu’à nous féli­
citer de l’enthousiasme et du bon 
esprit oui a régné dans les deux 
assemblées précédentes.

Je tiens à remercier, continue le 
H. F. Directeur, d’une façon parti­
culière tous ceux qui nous ont en­
voyé les noms et adresses des an­
ciens, et je demande à ceux qui 
pourraient les imiter de bien vou­
loir Je faire, ce soir nuuue, si pos­
sible, ou d’ici A quelques jours, le 

lus tôt sera Je mieux.
Je ne puis vous donner au juste 

le programme détaillé de la fête 
du 25e anniversaire, je tiens seule­
ment à vous indiquer les grandes 
lignes de ce programme : grand’* 
messe d’action de grâces pour les 
t..veufs dont le bon Dieu nous a 
.ombles durant ce quart de siècle, 
acrmon do circonstance par un an­
cien élève, banquet, organisation 
officielle de l'Association, avec 
élection de ses officiers et ses co­
mités : et, le soir, séance- concert. 
D'ailleurs le détail de lu fête vous 
sera transmis par la voie des jour­
naux quelques jpurs auparavant.

Les règlements ou statuts de l’As­
sociation sont actuellement étudiés 
par le Révérend Frère Provincial 
des Frères de l’Instruction chré­
tienne qui s’est inspiré (Tes associa­
tions similaires et qui pourra nous 
les communiquer dans 15 jours ou 
trois semaines.

Quant à l’organisation du euchre, 
je laisse à monsieur le président 
du comité la charge de vous en 
donner les détails.

Il a été décidé, au cours de l’as­
semblée, qu’un e.ur.h•’•uait lieu 
le 22 mai dans le sous-sol de l'aca­
demie Saint-Paul, 2060 rue St Denis, 
A 7 h. 30 p.m. l es billets sont main­
tenant en vente par les anciens élè­
ves ainsi qu’au collège.

I n grand nombre de riche* ca­
deaux seront distribués aux ga­
gnants. Un immense succès a été ob­
tenu au cours de la réunion par ie 
le comité du euchre, lorsque celui- 
ci a fait appel à la générosité de 
l’assistance, concernant la donation 
de prix pour le euchre, et séance 
tenante un montant dépassant .$100 
en or a été souscrit.

Ceux qui désireraient offrir quel­
ques prix pourraient le faire en s’a­
dressant au directeur de l'Acadc-
111 La prochaine assemblée générale 
aura lieu ie lundi, 19 mai, dans la 
salle de l’académie Saint-Paul, et 
les anciens élèves sont cordiale­
ment Invités A v assister. Ceux qui

Cercle St-Viateur de VA.C.J.C., Montréal, $150.00 
— Comité régional de l’A.CJ.C., Chicoutimi, 
$200.00 — Prêtres et paroissiens, Notre-Dame 
de Lévis, $210.65 — Chevaliers de Colomb, St- 
Hyacinthe, $100.00 — Paroisse St - Edouard, 
par le cercle Charlebois de l’A.C.J.C., Montréal, 
$100.00

Voici une nouvelle lista do sous­
cription» aux écoles libres bilin­
gues du l’Ontario. On remarquera 
lu part que prennent nos compa­
triotes connue groupes en envoyant 
de magnifiques souscriptions col­
lective». C’est une forme d’activité 
qui convient bien aux jeunes que 
d’organiser ainsi des réunions, par­
ties de cartes. Conférences au pro­
fit de la cause et où Ton s’applique 
A faire connaître exactement la si­
tuation faite aux Canadiens tran- 
çni' de l’Ontario. Ce serait un 
grand malheur pour nous que de 
Ir'sser périr ce groupe île Franco- 
ontariens, Dans l’espace de quel­
ques mois nous avons donné plus 
de jllOtl.üüO aux nègres d’Afrique. 
Très bien. Ne pourrions-nous lo­
giquement en faire autant pour nos 
frères? Et si nous tenons à con­
st*'ver notre réputation de nation 
religieuse et apostolique, il faut 
commencer pur conserver l’exis­
tence de cette nation. Or cette ex­
istence est menacée de toutes parts 
même ici dans le Québec; nous su­
bissons une crise et il faut en tri- 
otupher. Notre intérêt nous com­
mande de faire preuve de solkla- 
rité envers le* Franco-ontariens, 
Aidons pour qu’on non.: aide.

Dernier total publié: $16,970.81.
O. Cinglas. New-Liverpool, Lé- 

vis, II; Les Enfants de l’Académie 
St-Edouard, Montréal, $5; Par l’in­
termédiaire du Bon Cinéma, !?0,-17; 
J.-Ad, Bernier, Kïmouski. $i; Ray­
mond Fiavicn, Guy et Emile Me- 
iancon, Eei-Brook, $1: Le cercle 
Les Abeilles. Monte'al, $5; J.-O. 
Provost, Montréal, $1: Joseph Des-

rorhers, St-Jai ques-L’Achigan, $1; 
Cercle Ste-Jeanne-ù’Arç, Montréal, 
125; Soeur Marie-Suinte-Alexandra, 
Prrsentation-de-Marie, St-Césaire, 
$6.00; O.-T. Poitras, Montréal, SI; 
Mme I..-A. Rob.'taille, Montréal, $1; 
A.-Uenj, Voyer, Montréal, $1; F'élix 
Coyer, Montréal, $1; A.-D. Joubert, 
Montréal, $2; Juge Ed. Fabre-Sur- 
veyer, Montréal, $2.06; Une amie, 
Montréal, $2; Honoré Dansercau, 
Montréal, $5.00; Mme Z. Limoges, 
Montréal, $5; Hector Joubert, Mont- 
rérî, $5.00; Mme A. Berthiaume, 
Montréal, $5; Lamothe, Gudbois et 
Charbonneuu, Montréal, $5; Mme 
Joseph Cyr, Montréal, $5; Mme Ro­
drigue, Montréal, $5.00; O. Craig. 
Montréal, $5; Cercle St-Viateur de 
l’A.C.J.C., Montréal, $150; A. Hi- 
chi.rd, prêtre, St-Damase, $5; Co- 
mi'6 régional il. l’A.C.J.C.. Chicou­
timi, $200; Prêtres et paroissien» 
de la paroisse de Notre-Dame de 
1 évis, $210.65; Puehesaeru Idée, 
Montréal, $10; Citoyens de St-Pau- 
lin, $20; Chevaliers de Colomb, St- 
Hyaeinthe, $100; Une famille de 8 
enfants, Montréal, $5; Dr J.-A. Con- 
sireau, Montréal, $5; J.-M. Léonard, 
Montréal $1; Chevaliers de Colomb, 
Ccnseil St-Henri, Montréal, 830.90; 
Paroisse de St-Edouard par le Cer- 
c! Charlebois de l’A.C.J.C., Mont­
ré! 1, $100.00; L.-G. Hoguc et Cie, 
Montréal, $15; La Société Duehar- 
m* Séminaire de Ste-Thcrése-de- 
Blchiville, $8.

Total: $17,927.83.
Nota Bene — Les souscriptions 

doivent être adressées A M. A. de 
la Rochelle, chef du secrétariat de 
l’A.C.J.C., 90, rue St-Jacques, Mont­
rés’. Main 4939.

n’auraient pas encore envoyé leurs 
adresses sont instamment priés de 
nous la faire parvenir dans le plus 
court délai. '•

Le comité d’organisation se com­
pose comme suit : président d'hon­
neur, Révérend Frère Laurentius. 
directeur- vice-président d'honneur, i 
Révérend Fr. Anatole-Joseph; pré- | 
sident, M. Charles Duquette; vice-i 
président. M. Charles Morin; serré- j 
taire, M. Kmilien Ducharme; tréso­
rier, M. Raoul Duplessis; 1er con­
seiller, M. Arthur Marcotte; 2e con­
seiller, M. Paul Gauthier; 3e con­
seiller, M, Paul-Emile Trudcl.

AU pênÎtencier
LE JUGE DECARIK ET LE JUGE 

ENRIGHT PI N1SSHNT SEVERE­
MENT UN CAMBRlOLhl R ET 
UN DF/ITHH SSEUH DE GRAND 

.CHEMIN
Le juge Enright a condamné Jo­

seph Vincent, 18 ans, a sept ans de 
pénitencier pour tentative de vol de 
grand chemin. Il avait attaque Mlle 
Yvonne lYbivin, caissière de la mai­
son Oscar Leclerc, 338, rue Mont­
calm, qui s’en allait porter en ban­
que une somme de $810. L’attentat 
a eu lieu le 29 mars au soir, au cpm 

'des rues Sainte-Catherine et N Dila­
tion. Heureusement, la jeune fille a 
été assez courageuse pour résister et 
garder l’argent. Vinrent, apeuré, a 
pris la fuite,

Vincent venait tie sortir tie pri­
son sur billet de congé.

Le juge Décarie ;> condamne hier 
[après-midi, Silver Martin, a cinq 
j ans de pénitencier. Martin a etc 
trouvé coupable d avoir cambriole 

j nu magasin, avenue du Parc, d a- 
i voir attaqué la caissière de la mai- 
I son Page and Shnir et de lui avoir 
enlevé -^710. Le juge lui a inflige 

, trois ans de pénitencier pour la p*’e- 
I mière offense et cinq ans sur la se­
conde. Toutefois, les sentences se­
ront purgées concurremment. Le 

' juge a déclaré a Martin qu'il lui 
épargnait la peine du fouet étant 
donné son mauvais état de santé.

î.e juge Enright a aussi condamné

Arthur Roy, un soi-disant inspec­
teur de radio qui avait escroque de 
plusieurs citoyens de petits mon­
tants, à un mois de pénitencier.

Il a ensuite condamné Armand 
Lachapelle trouve coupable d’avoir 
obtenu 81200 par fausses représen­
tations, à un an de prison.

LES ACCIDENTS 
DU DEMENAGEMENT
Le déménagement usuel du 1er 

mai a causé plusieurs accidents. 
Deux enfants, Dorothy Costello, 8 
ans, et Marguerite Costello, 18 mots, 
28, carré Gallery, sont tombés‘d'u­
ne fenêtre sur le pavé. Dorothy a 
le crâne fracturé et git actuelle­
ment A Thôpital Sainte-Justine 
dans un état critique. Les deux fil­
lettes s’amusaient A regarder les 
déménageurs. A un moment donné 
le bébé s’est avancé imprudemment 
sur le rebord en pierre du chassis, 
sa petite soeur a voulu le retenir 
mais a perdu l'équilibre et a été 
( ntrainée.

Georges Desjardins, 19 ans, 2878. 
rue Saint-Hubert, a été frappé par 
un camion de déménagement, nu 
coin de l’avenue Laurier et de 1»; 
rue Saint-Denis, et grièvement bles­
sé. Le camion avait frappé un au­
to en tournant en tournant au coin 
de la rue. Le chauffeur a donné une 
autre directive et en ce faisant a 
frappé une autre machine. Il a 
obliqué de nouveau et, cette fois, a 
frappé Desjardins et finalement 
est allé frapper le trottoir.

LA SOCIÉTÉ 
DES NATIONS

GEORGE FOSTER ET M. TOM 
OHE TRAITERONT CE SI-

SIR _
swSL-...........................JET LE 11 MAI AU SOIR DANS
LE POSTE RADlOTELKl'HONJ-
QL'E DU CHEMIN DE FEH NA­
TIONAL
Mercredi soir, 14 mai, sera "le 

soir de la Société des nation» , au 
poste radiotéléphouique du Chemin 
de fer national du Canada (C.K.C.. 
H.—435 ni être* 1 à Ottawa. A cette 
occasion un concert suèciai a été 
organisé.

Deux orateurs traiteront de la 
Société des nations de points de ne 
opposés; le premier, sir George Fos­
ter dira ce qu’est la Société, Tes t ai­
sons de sa fondation, sa constitu­
tion, son travail et quelques-uns di­
ses résultats politiqu:s, économi­
ques et humanitaires. Le second 
orateur, M. Torn Moore, président 
du conseil des métiers et du travail 
du Canada, traitera de la Société au 
point de vue ouvrier. 1! parlera de 
la guerre contre la guerre, du coût 
de la guerre pour les ouvriers et de 
son enet sur les budgets privés; de 
la Société considérée comme un mo­
wn d’éviter les guerres et d’éta­
blir la fraternité mondiale; du coût 
dp la Société, de l’intérêt que peu­
vent trouver les ouvriers dans la 
Société; des méthodes de travail et 
des succès du bureau international 
du travail.

Ces deux discours seront suivis 
pur “une histoire pour les enfants 
sur la Société des nations” par M. 
H-G, Richardson, secrétaire géné­
ral pour la Société en Canada.

LA PUBLICITÉ
COURS DE M. LEON LORRAIN —

LA DISTRIBUTION DES JOUR­
NAUX ET PERIODIQUES
Le journal a été créé pour satis­

faire la curiosité du publie. Afin de 
tenir son rôle grandissant, il dut 
trouver des ressources croissantes; 
c’est la publicité qui les lui fournit. 
Le journal et la publicité se sont 
si bien développés l’un par l’autre, 
qu’ils semblent à la veille do dépas­
ser tous deux le but. Le public a de 
moins en moins de temps pour lire, 
et le journal lui offre de plus en 
plus de choses à lire. Plus il achète 
le journal, moins il le lit: il le par­
court rapidement. 11 faudra un jour 
réduire les espaces de publicité et. 
peut-être, élever les tarif., propor­
tionnellement. Dès maintenant, le 
publicitaire avisé comprend que 
plus sa proposition sera brève, plus 
elle aura chance d’étre lue.

Les journaux des Etats-Unis ont 
vendu l’an dernier pour $625,000,- 
000 de publicité. Les grands maga­
sins ont fait pour $161,000.000 d’an­
nonces. les articles de luxe ont af­
fecté $150,000,000 à la réclame, et 
l’industrie automobile y a sacrifié 
$34,000,000. L’analyse des annonces 
de journaux reflète assez fidèlement 
la mentalité, les goûts et les be­
soins de la société contemporaine. 
Elle fournit des indications à l’an­
nonceur.

Il y a au Canada 1,499 journaux 
et périodiques, dont 114 quotidiens, 
975 hebdomadaires et 303 mensu-

ré-
. _ mo­

de de publicité qui recrute le plus

* T i L-

els, qui insèrent de la publicité 
tribuée. C’est sans contredit ce

1 temps.
h

Nettoyant vothe
Nouvelle Demeure
Pour voua assurer un nettoyage plus facile et donnant de metllettra 
résultats, procurez-vous leh trois grands nettoyeurs Barsalou — îea 
Flocons de Savon de Velours, la Poudre de Savon Impérial «t le Savon 
Impérial.

POUR CHACUN DE VOS BESOINS
Les produits Barsalou vous donneront satisfaction dans tous les détails 
du nettoyage de votre maison. Votre épicier peut voue en fournir— 
FLOCONS DE SAVON VELOURS pour le blanchissage rapide et 

inbffensif de„ lainages, des soieries et des tissus délicats.
POUDRE SAVON IMPERIAL pour nettoyer les planchers et les 

boiseries.
SAVON IMPERIAL pour nettoyage 

général de maison,IPSALOiLEKlrn]
\*W\

POUDRE DE 
»- SAVON .
IMPERIAL
THE UT W DISCOVERY 
fie Savum Usent expose 
WtrHOur IHJunr Te Tut 

fABKIC OH HAMOS’
MONTREAL.

SAVON imperial 

J.BarsauhhC(

J. BARSALOU & CIE,LIMITEE
MONTREAL M

st‘ L’HUIS DU PASSE
poèmes par madame 

BOLSSQNNAULT 
En vente au “Devoir”, chez 
Déom et chez l’auteur: 570. 
rue de l’Université, au 
prix de 1.00; franco, 1.13.

de clients dans le moindre 
Seulement, comme elle s’adresse à 
des gens distraits et pressés son ef­
ficacité se mesure a su puissance 
d’attraction. La publicité est direc­
te quand elle a pour objet de pro­
voquer des commandes immédiate­
ment; elle est indirecte lorsqu’elle 
cherche à faire demander un cata­
logue ou une brochure.

Les annonces dans les journaux 
et périodiques sont recrutées par 
l’agent d’annonces de la publica- 
tio.i ou placées, soit directement 
pa.* l’annonceur, soit le plus sou­
vent par l’intermédiaire de l’agen­
ce de publicité. Les revues, magazi­
nes et bulk'tins vendent leur espace 
à la page et à la fraction tie page. 
Les journaux ont adopté comme 
unite de mesure la ligne agate: 
mais ils comptent parfois en pou­
ces,—le pouce courant contenant 14 
lignes agate. Les tarifs sont basés 
su • le chiffre du tirage, constaté 
dans les grands périodiques au 
moins, par l’Audit Bureau of Cir 
dilations. Le tarif des journaux es' 
généralement à échelle décroissan­
te. bien que plusieurs aient un tarif 
fixa, quel que soit le nombre des li­

gnes retenues par un annonceur, 
(.es: l’intérêt de l'annonceur de si­
gner un contrat comportant le nom­
bre maximum de lignes qu’il se pro­
pose d’utiliser. S'il n’emploie pas 
toutes les lignes tje son contrat, il 
ne sera pas appelé à en payer inté­
gralement le montant, mais il de­
vra verser un supplément de tarif 
représentant la différence entre le 
taux auquel son contrat lui donnait 
droit et le taux qui s'appliq’ ■ au 
nombre des lignes utilisées. L’em- 
pic i einept d’une annonce influe 
souvent sur le tarif. Selon l’endroit 
où elle est insérée, l’annonce est 
parfois frappée d'un supplément de 
tarif variant de 25 à 50 pour cent. 
Des éditeurs ont des taux spéciaux 
pour certaines annonces financiè­
res D’autres •omptent double ta­
ri”, ou double espace ce qui re­
vient au même pour la publicité 
légiù.séc. c’est-à-dire présentée sous 
'orme d’information ou de chroni­
que.

L’annonce, scion qu elle est uni­
que ou en série, comporte une tech­
nique differente. T.a chronique est 
le plus souvent unique. Toutefois,

elle peut être en série dans les or­
ganes professionnels, oi elle est as­
surée d’une attention plus soutenue.

CATHOLIQUE.
NATIONAL j

No 1

ce des Syndicats, 655. deMontigny 
est. Cette assemblée est spéciale et 
de grande urgence. La question à 
l’ordre du jour sera celle de la ré­
vision des salaires. M. l’abbé A. 
Boileau et M. G. Tremblay seront 
présents à la réunion. Tous 
membres sont priés d’assister, 
ordre.

les
Par

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL DE CONSTRUCTION
Le conseil syndical catholique des 

métiers de la construction s’assem­
ble ce soir, à 8 heures 15 p.m., à la 
salle no 3, édifice des Syndicats, 
655 rue de Montigny est. Rapport 
du comité des ergariisateurs. Tous 
les délégués sont cordialement 
priés d’assister. Par ordre.

SYNDICAT DES RAFFINKURS
Le Syndicat catholique et natio- 

|nal des raffineurs se réunit ce soir, 
à 8 h. 15 p.m. à la salle no 2, édifi-

A l’Alliance Française
La douzième réunion de la sai* 

son de l’Alliance française aura lien 
mardi le 6 niai prochain au, Ritz- 
Carlton. M. Emile Ripert, profes­
seur à l’Université d’Aix-Marseille, 
sera le conférencier. 11 traitera do 
“La Femme et l’Amour dans la lit­
térature provençale.”

LETTRES DE FADETTE 
âèine et 4fcmc slvles, ôôc, franco
sème série................Mc, franco

Remise spéciale pour les corn- 
mandes à la douzaine. En venté 
5i Ta librairie du “Devotr**.

nouvel immeuble du “DEVOIR”
l)epuis lundi, les bureaux, et les ateliers du Vovoo 

et de VIM}>rimerie Populaire, limit' e, > uistaUerii aux nuincios 
&56-33S-340 de la rue Notre-Dame est, dans 1 édifice occupe 
autrefois par la fabrique Chouiuard. Cette installation sera 
pratiquement finie le samedi, 3 mai. ’1 ous nos services seront 
alors rendus ici. Le Pcvoir paraît déjà depuis lundi à sa nou­
velle adresse.

L’intérieur de l’éditiee a été complètement remodèle et les 
divers services de notre journal ont enfin l'espace exigé par 
leur développement. Nous avons fait tracer le plan ci-dessus 
pour la commodité de nos lecteurs d’en dehors de la ville. U 
indique le site des principaux édifiées et des endroits les plus 
connus du bas de la ville et la situation de notre nouveau local 
par rapport à ces divers endroits.

Notre nouvel immeuble, sis exactement à trois pâtés de 
maisons et demi à l’est de la rue Saint Vincent, est à moins de 
deux minutes de la gare N iger, à peu près vis-à-vis l'hôpital 
Notre-Dame actuel. U est desservi par les tramways de la rue 
Notre-Dame. A moins de, deux minutes de marche, rue Craig, 
passent, aux heures de bureaux, toutes les lignes de la rue Saint- 
Denis, la ligue Amherst, la ligne Papineau, la ligne de Lorimier. 
On peut descendre très commodément à l’angle nés rues Gosford 
et Notre-Dame où la Commission des tramways doit rétablir la 
halte supprimée depuis l’incendie de l’bôtel de ville. On n’a 
plus alors que quelques pas à faire en direction est pour trouver 
nos bureaux, situés du côté nord de la rue.

Le numéro de téléphona' reste le même, soi* MAIN 7460, mix 
heures de bureau avec distribution dons les divers services. La 
case postale reste aussi la même: 4020.

Le bureau des renseunienuMits, abounemenls, le service 
de librairie sont au rez-de-chaussée. Tous 1<>s autres services 
de î'sdmiinstrntion, de uiêioo une la salie de rédaction, les bu- 

jLiiWa».,' rlu-nnl““sil A 'mra

POUR VENIR AU “DEVOIR”
Les tramways de Saint-Denis, d'Amherst, de Papineau, de 

de Lorimier, de Notre-Dame passent tous à la porte ou tout 
près du Devoir. La gare Vigor est tout près.
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LA VIE AU FOYER UNE OEUVRE SOCIALE
Les récentes dénonciations de!ble, comme nos conferences de col

SOUHAIT
Il fait trop beau. U fait trop doux. H fau~ 

droit habiter la campagne, avoir sa maison 
pics de l'eau, regarder verdir Vherbe et couler 
ta rivière. Toute lu journée, vivre au soleil, 
respirer l’odeur de la terre et des arbres, s’eni­
vrer du parfum précoce des fleurs qui vont 
naître.

Les violettes, les tulipes, les muguets, les 
lilas vont fleurir. Sous le ciel pur et chaud, les 
arbres bientôt déplieront leurs feuilles. Une 
rivière est tellement belle entre des champs 
qui se recolorent, et sous un ciel de soie.

lin ville, nous ne voyons qu’un peu de tout 
cela. Nous n'avorns qu’un peu d'air, un peu de 
lumière, des morceaux de paysages et tant de 
poussière autour.

Et dire que ceux qui vivent à la campagne 
et dans de chers villages un peu endormis^ ne 
connaissent fias leur bonheur. Ils ignorent si

bateaux blancs qui glissent 
iur l'eau mauuuat. que le, feux du soleil font
reluire! Voir naître et mourir le jour sur un ^es religieuses? Elles ont à peine 
srund horizon que n'obztruent ni lourde, mai- vm ojjsi.jnn.l.
sorti ni cheminées mercantiles. salles de danse, les sports d'hiver et

Avoir tout Mr à soi pour respirer! Le, «« 
soirs sont merveilleux à la campagne. Ils sont \f.s toilettes les plus modernes rem- 
calme,, embaumé, et pur,. Il, donnent.
veux tant de joies que l’âme meme en est inon*; sérieux, catholiques et protestants,

i „ Mri> nlut lénprrs les l,on seulement une énigme difficiledée. Les peines doivent être plus tegeres, les ^ résoudre mais im (fangcr social
soucis et les inquiétudes doivent s endormir et, tjes plus alarmants. Que sera la
lou, le, ennui, s'envoler. , . ?«■!"•• ■i*"'?.1" .*• «% «f™* ‘

Hélas, en ville, pour toute consolation,
quand il fait si beau, si doux, si pur, il faut
faire le grand ménage!7 Michelle Le NORMAND.

£a tonna 
saisine
BOULETTES DE POISSON

Hachez fin le poisson qui est resté 
du dîner en ayant soin d’enlever 
toutes les arêtes. Faites cuire deux 
fois autant de pommes de terre, 
écrasez-les, mêlez au poisson et for­
mez de petite* boulottes. Mottez 
quelques tranches de lard salé dans 
la poêle, une fois brunies, retirez- 
Ics. Ajoutez à la graisse une quan­
tité égale de saindoux, laissez 
bien chauffer et faites frire les bou­
lettes, légèrement enfarinées, d'un 
beau brun des deux côtés. Servez 
entourées de tranches de lard.
FARCES POUR LE POISSON ROTI

%

Farce. — Pour un poisson de 
quatre à six livres, prenez une tassç 
de mie de pain, sel et poivre, une 
cuillerée à thé d’oignon haché fin, 
autant de câpres ou de cornichons 
hachés ou «le sariette. Mêlez, et 
remplissex-en le poisson.

• Farce. — Prenez environ une d» • 
mi-livre «le pain rassis, trempez-le 
dans de l'cuu ou du lait, égouttez 
bien. Hachez fin et faites cuire un 
gros oignon dans un peu de beurre, 
ajoutez au pain avec une cuillerée 
de suif haché, assaisonnez de poi­
vre, sel et persil haché. Laissez cui­
re un moment, enlevez du feu puis 
ajoutez un oeuf battu.

Farce pour la truite rôtie. — Pre­
nez la quantité voulue de mie de 
pain, ajoutez-v un peu d’oignon ha­
ché et de pâte d’anchois. S il vous 
reste un peu de saumon froid, emin- 
eez-te et ajoutez à la farce av< • du 
beurre fondu, poivre, sel et sariette.

Conseils pratiques
-Voulez-vous manger vos pommes 

de terre cuites au four et vous pri­
vez-vous parce qu’il vous en coûte 
trop de gaz? Voici un moyen d a- 
voir à bon marché un petit four­
neau : avez un rond d’usbestos. 
troué au centre, de deux à trois 
pouces de diamètre, renversez des­
sus un plut de granit ou d’alumi­
nium. Mettez sur un rond a gaz. 
Vous aurez un four où cuire de six 
à huit pommes de terre.

I. entretien des bus de soie — 
Sait-on que la soie s’évente? Les

bas et gsnts qui ne servent pas sou­
vent doivent être enveloppes de pa­
pier de soie et rangés daqs une boi­
te, dans une armoire à l’aliri de } air 
et du jour. C’est souvent la raison 
qui fait parti(r des mailles. Lorsque 
pareil accident arrive dans un en­
droit où vous ne pouvez arrêter le 
fil, mouillez le bas avec un peu 
d’eau autour de la maille échappée; 
la soie humide empêchera le Hide 
continutf à se défaire. Naturelle­
ment, il faut arrêter cette inatUe, 
dès que possible.

LES FÊTES A
SAINT-JOSEPH

PROGRAMME DU TROISIEME 
CENTENAIRE 1)1 PATRONAGE 
DE SAINT JOSEPH AU CANADA 
CEEEBRE AU SANCTUAIRE DU 
CA? LE 7 MAI PROCHAIN

Le bienheureux
Bellarmin

Des fêtes ont lieu ce mois-ci dans 
plusieurs églises de la Compagnie s(ys“ 
de Jésus poi 
béatification 
plus 
Robe 
1
chure
te grande figure

la jeune fille d’aujourd’hui?
11 y a, sans doute, une bonne 

part d’inconscience dans ces façons 
d agir de nos jeunes émancipées. 
Ee snobisme exerce sur la femme 
canadienne-irunçuise un empire re­
doutable. Peu confiante, comme 
nous tous, dans la valeur de son 
propre jugement, plus défiante en­
core de celui de nos meres, elle ac­
cepte tout, adopte tout, pourvu que 
ce soit la mode, surtout la mode 
étrangère, U y a des exceptions, 
nous les voudrions plus nombreu- 

Ln grande préoccupation de
so- 

toqt le 
éducation

patiemment inculqués, les habita

Les mères fatiguées, 
nerveuses

sont la cause directe de beaucoup 
de nos foyers malheureux :leur état 
inquiète et décourage le mari et 
souvent ruine la disposition d'un 
enfant. Cet état de la mère provient 
souvent de quelque faiblesse, qui la 
rend absolument impropre à l’ac­
complissement de ses devoirs do- 
mcsliqucs et l’éducation de ses en­
fants devient une tension trop forte 
sur ses nerfs. Toute femme qui se 
trouve dans ect état devrait se rap­
peler que les statistiques prouvent 
que 9S femmes siu’ 100 «pii souf­
flent de maladies féminines, sont 
soulagées par le Compose Vegetal 
Eh* Evilia-E. Pinkham, et devrait 
s'empresser de lui donner un essai 
raisonnable.

certaines récréations mondaines I iégiens et üe jeunes gens travaillent 
par l’épiscopat de la province de ! sous le contrôle des vétérans de la 
Québec ont amené de nombreux i charité.
esprits à réfléchir sur les dangers 11 v a. dans la plupart des pa-

souuent à Quel point leur sort est enviable et.que présentent, pour notre avenir misses <ie ville, des comités «lu ua- suuucni u qua / *pational, les moeurs de notre etas-lines patronnesscs dont relèvent tou-
que. leur coin de pays est beau. «se bourgeoise, et sur les causes qui i tes le* oeuvres, qui s'occupent «lu

Ah' m/trrhitr linn* Ira bois marcher entre déterminent si vite notre jeunesse soin des malades et des pauvres, Ah. marener aans les DOIS, maryiri cm/ à renlcr i*é(iucaljun chrétienne (qui habillent les enfants nécessiteux
des champs, longer la grève blonde de nofre ! qlj>e|)<. a reçue. Comment, par pour l’école et la première commu-
i..... ...........  .»• hlm unir nnsarr Ira vremicrs ' exemple, des jeunes filles à peine nion, qui contrôlent l'assistancelarge fleuve SI bleu, voir passer l(S premier U(£ du cüüJvcnt peuvent-elles se ; maternelle de la ••goutte «je lait",
bateaux blancs oui (/lissent comme des rives livrer avec une telle fureur à des qui «lii igent toutes les entreprises

char it tub tes. A côté d’elles les jeu­
nes filles, enfants de Marie ou zé­
latrices du Sacré-Coeur, gardent la 
bibliothèque paroissiale, organisent 
des soirées de charité, prêtent leur 
concours dans les kermesses ou les 
fêtes de paroisse, travaillent même 
quelquefois à l'ouvenir des pau­
vres. Ne pourrait-on pas leur de­
mander «le participer d'une façon 
plus directe au soulagement de la 
misère? Ces jeunes filles de bon­
ne éducation et de vie aisée, qui 
s'offrent volontiers pour les tra­
vaux d’apparat, ne serait-i] pas bon 
de les mettre en cimtact intim® avec 
la misère? Le confrère de la 
Saint VincenMè-T’aql entre, lui, 
dans la mansartle du pauvre, s'as­
seoit et cause avec son protégé, al­
lume son poêle, fend son bois ou 
monte son charbon, l'aide à démé­
nager ses meuhies. On souhaite 
que la jeune fille élégante de chez 
nous pénètre dans les taudis obs­
curs et nauséabonds, où In tubercu­
lose guette les enfants qui ont pei­
ne à grandir, où la mère se relève 
péniblement de sa maladie. Est-ce 
impossible? Cela se fait ailleurs, 
semble-t-il, même dans des pays 
moins religieux que le nôtre.

Sans doute u y faudrait des pré­
cautions et du tact, il y faudrait la 
direction de dames d’expérience, 
même la surveillance de personnes 
sûres; mais ces précautions peu­
vent se réaliser.

Des initiatives de ce genre au­
raient, entre autres bons effets, ce­
lui de maintenir en contact les deux 
extrémités de .notre hiérarchie so­
ciale. Longtemps confondus tous 
ensemble «lans une pauvreté com­
mune, nous n’avons pas encore 
connu les haines nui divisent, en 
d’autres pays, les diverses classes 
de la société. Avec la richesse ce 
mal pénètre chez nous. Ça sent la 
jalousie mordre celui qui epnstale 
st>n implacable destinée au poste 
inférieur. A trente ou quarante 
ans on s'irrite de voir qu’ij faudra 
besogner toute sa vie, ipndis qu'un 
tel, compagnon d'éeo’e ou de col­
lège, monte ci s’enrichit. Chez les 
femmes la «iistauce o.ui s'accuse 
engendre «les jalousies peut-être 
plus profondes encore. Jeunes 
filles, avec l’argent qu'elles ga 
gnaient, elles ont réussi souvent à 
s’habiller mieux, à dépenser plus 
que d’autres plus fortunées. Ma­
riées, elles s'aperçoivent qu’elles 
sont irrémédiablement destinées à 
rester pauvres et elles ne s'y rési­
gnent pas toujours. Elles n'ont 
pas de servantes, elles, pour tar­
der la maison tandis que les au­
tres sont sur la n\e, au théâtre, en 
soirée. Elles sont condamnées h 
la maison à perpétuité, enchaînées 
aux soins du ménage et «les en­
fants. Pour échapper à ce sort el­
les prêtent l'oreille à toutes sortes 
de tentations, surtout à celle de li­
miter la famille: elles n'ont pas 
toujours la force d’v résister.

Si les jeunes filles riches con­
naissaient mieux cette situation, 
elles afficheraient peut-être avec 
moins d'insolence leur luxe de par­
venues, elles feraient un meilleur 
usage de la richesse, elles écono­
miseraient davantage pour sotila- 

des autres. En

Une reputation de quarante ans 
à l'appui de chaque paquet de

UFTON
38c Y* Hv. Thoma>»J. Liptonliv. inotnas*,j. LHpt
75c ill Hv. Planteur de thé. Ce

Achmtex la BANDE ROUGE, paquot é'aluminium.
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’oeuvre des tracts publie une br«>- (les longuement acquises, tout cède 
:hure dçstinee a faire connaître cet- tt.0p souvent, tout est (bousculé ile- 

mtellectuelle et v,int jc courant créé par la mode

uisa,. '-‘S , ' ” .—-------„ ivnips ci louies jvurs «es:
lui avons conféré cette dignité, car- vivre de la vie mondaine, 
il n’a pas son pareil «lans toute I E- (jriée pour la toilette et le 
“lise. L’auteur de ce‘te nouvelle chiffons, l’après-midi

La ma- 
soin des 

pour les
brochure, le R. 1. Archambault, S. coursPS C[ |e papotage, la soirée 
J., s’est attache à mettre en relie! p0UI. p. théâtre, la danse ou le tète- 
les deux faces principales (le la per- u_tètc, voilà ce «jui constitue l’exis- 
sonnalité de Bellarmin. sa science et tcncc (}t> ]a jeune fille riche ou sup- 
sa sainteté. H a montre,en Ce gruiiu«p0S(.c tcj]c>
savant que 1 Eglise vient «i eleseï dc nos concitoyens les plus
sur les autels 1 aiba i le a . clairvoyants, dont 1’nfluemc se

Cap-de-la-Madeleinc, 2 (Spécial 
au Devoir). — Le troisième cente­
naire «lu patronage de saint Joseph 
sera célébré au sanctuaire dc_Notre- 
Dame-diï-Cap, le mercredi, 7 mai 
prochain.

Voici le programme:
TR1DUUM PREPARATOIRE DU 

DIMANCHE MATIN. 4 MAI,
AU MARDI SOIR

a) LE MATIN, confessions, mes­
ses et communions aux heures ré­
gulières, recommandations aux 
prières et vénération des xaintes re­
liques.

b) LE SOIR à 7 hres 15 chant 
d’un cantique récitation du chape­
let, sermon, salut et confessions.

LE MERCREDI, 7 MAI
a) LE MATIN, de 5 à 8 hres. con­

fessions, messes basses et commu­
nions toutes les demi-heures.

b) L’AVANT-MIDI, à 10 hres, 
grand'messe solennelle, sermon de 
circonstance par le Père Placide. 
Franciscain, consécration à saint 
Joseph.

c) L’APRES-MIDI à 3 hres. 
chant d'un cantique, sermon par M. 
l’abbé Joseph Gelinas professeur 
du séminaire Saint-Joseph des 
Trois-Rivières, procession du Ro­
saire, salut, consécration à saint 
Joseph, acclamations, vénération 
des Saintes Reliques.

il) LE SOIR, à 7 lires 15, chant 
d’un cantique, récitation du chape­
let, sermon par le H, P. Robert. 
O.M.L, supérieur, salut, consécra­
tion à saint Joseph, acclamations 
vénération des Saintes Reliques 
chant du Magnificat.

Les cérémonies de l’ayant-midi 
intéresseront tous les pèlerins; celle 
de l’après-midi aura Tien surtout 
pour les fidèles du diocèse; et celle 
du soir, pour les citoyens du Cap- 
de-la-Macleleine. Personne, cepen­
dant, ne sera exclu de l'une des 
trois.

de la science et en a tiré une leçon 
opportune pour notre époque. C’est 
faire oeuvre apologétique que de ré­
pandre cette brochure. Elle ne coû­
te que 10 sous l’exemplaire; $IUIU le 
cent et $50.00 le mille. S’adresser 
à l’“Action paroissiale”. 1300, rue 
Bordeaux, Montréal. Communiqué, i

fait de plus en plus sentir dans le 
monde «le la finance, alarmé com­
me beaucoup d'autres de cette dis­
position d’esprit, se demandait ré­
cemment si l’on n’y remédierait 
pas dans une certain mesure en of­
frant une diversion au désoeuvre­
ment des jeunes filles de famille 
bourgeoise. Qu’on me permette 

Prmr f>»irxr nui d’exposer ici. quelques-unes. <le_ »i>s
* uu* '-cujv MU1 idées. L’obligation «ju’il impose

aiment les recettes i i i*,.,.*,,,,;.,', ^esperons-le, de I autorité «juc ses
7! .__ , „• a-.,i suggestions prendraient dans saM. Walter 1 *aU, gerant-genei ai jj0lRqlc ou sûus sa j,lunle.

du service des wagons-lits et «les , . .* .wagons-restaurants du Chemin de . Ce quon voudrait of!«w a ces 
fer national du Canada, vient enco- ^unes filles «le tempérament ar-
re d’innover un moyen de plaire dent, souvent surexc.te par de lon- 
aux voyageurs dans les wagons-res- #Ves »,nn,e<’s d eludes et de reclu- 
taurants «Tu réseau. Il a fait impri- est une occupation pour leur
mer sur des cartes postales «leux ou activité, un aliment pour leur vie 
trois recettes de plats préparés par affective, une satisfaction «mur 
les chefs des wagons-restaurants et leur besoin de se dévouer. La jeii- 
«lui sont souvent demandées par les nc ^'le «pu s<rt du cousent 
voyageurs. souvent disposée a faire

Les cheminots
catholiques

Demain soir, 3 mai, à 7 heures 
30 précises, les cheminots catholi­
ques se réuniront à la salle de l’u­
nion catholique, 232 rue Bleury, 
au-dessous d«> l’église.

Réunion importante, où sera 
ébauché un programme d'action.
Tous (es officiers et les membres 
de l’association sont instamment 
priés d’y assister. Qu'on se le dise! ] institution.

voyageurs
Il ne se passe pas de voyages sans 

que des voyageurs et surtout des vo­
yageuses ne demandent aux garçons 
de table dans les wagons-restau­
rants du réseau la recette de tel ou 
tel plat «pi’ils ou qu’elles ont parti­
culièrement goûté. Généralement ce 
sont des mets apprêtés spécialement 
par les cuisiniers de la compagnie 
et dont la «aveur a plu particulière­
ment. Ces recettes sont toujours 
donmrs avec plaisir, mais les de­
mandes devenant de plus en plus 
nombreuses et afin d’obliger tout le 
monde, M. l’ratt a décidé de faire 
imprimer cos cartes «le recettes qui 
sont placées sur les tables des wa­
gons-restaurants où tous les inté­
ressés peuvent les prendre et les 
emporter.

Ces recettes seront changées de 
temps à autres, dit M. Pratt, de sorte 
qu’il sera toujours possible de s’en
procurer pour des plats «le saison. ———-----

La St-Vincent-de-Paul
La Société Saint-Vincent-de-Paul 

conférence Saint-,lacnues, célébrera 
le 15 mai prochain le soixunte- 
quinzième anniversaire «le sa fon­
dation.

j A cette occasion, une inessi* so- 
i lennelle sera chantée dans l'église 
! Saint-Jacques, à 11 heures. Mon­
sieur Henri Gauthier, P.S.S., curé 
de cette paroisse, souhaitera la 
bienvenue aux membres de la Saint- 
Vincent-de-Paul, et le sermon de 
circonstance sera donné par Mon­
sieur J.-M. Lemire, P.S.S.. aumô­
nier de cette conférence.

Dans l'après-midi, à 3 heures, 
chez les révérendes Soeurs de la 
Providence, 309 rue Sainte-Catheri­
ne est, il y mira bénédiction «lu 
Saint-Sacrement et, après, visite de

suait
mieux

imposeque ce «jue la mode lui 
Toutes n’embrassent pas avec le 
même enthousiasme la vie trépi­
dante où on les pousse et que la 
plupart des mamans semblent con­
sidérer comme le plus court che­
min vers le mariage et le bonheur. 
Encore sous l'influence «!«' leçons 
et dç «'onseils qui n’ont pas man­
qué leur but, 
nent une vie 
D’autres, après les premières éta 
lies, smitent le vide de leur exis 
tencc et voudraient mieux emplo 
ver les dons de leur riche nature 
Parfo

ger la mistre «les autres, i.n rc- 
-, . ■ , muant Iw pauvres hardes du des-plusieurs iifnbitio’i-jPIj faisant sa cuisine, en 
mile et généreuse. njus|nnt le lit «le la malade, la jeu­

ne fille ferait d'‘s réflexions fort 
utiles et trouverait dans les profon­
deurs de son âme vaillante et bon- 

* ne des paroles qui a doue raientis meme des lectures ro!na-jj»,j,,n dr,s clinvrius et feraient taire 
nesquos et les scenes, de mélodra-; ,Vnvie dans bien (]cB coeurs.

Outre le bien social et le profit 
spirituel «jue produiraient ces bon­
nes actions. il <>n résulterait un 
avantage national que les lecteurs 
«le l’Art ion française ne manque­
ront pas «l’aprrécler. C’est qu’une 
telle façon d'employer son temps 
est beaucoup plus conforme à notre 
caractère, beaucoup plus selon no­
tre histoire, que ces défilés «le jeu­
nes filles en culotte portant des 
skis sur leurs épaules ou s'atta­
blant pour fumer la cigarette chez 
le restaurateur en vogue. A sui­
vre ainsi les variations capricieu­
ses «le la mode pn finit par penlrc 
toute caractéristique et par res­
sembler à n’importe qui. Quel 
progrès si nos dames de bonne so­
ciété voulaient enfin donmr à no­
tre peuple un modèle du femme 
française et catholique!

Adélard DUGRE. S.J. 
(L'Action française).

me que le cinéma déroule sous 
leurs veux aig lisent en elles le Ji1- 
sir d’être, à leur tour, des héroïnes 
de bonté s’immolant pour secourir 
des misères.

Ne pourratt-on pas utiliser ces 
heureuses dispositions, les faire 
strvir au bien public, au soulage­
ment «hi malaise social? Telle est 
la question que l’on me demande 
de poser ici.

Naturellement on n’entend pas 
ajnutiT un nouveau club mon­
dain à tous ecix qui sollicitent lé- 
jà Içs loisirs de jeunes filles. Nous 
en connaissons tout, surtout depuis 
la guerre, de ces associations cha­
ritables où l’on travaille un peu. 
où l’on s’amuse beaucoup, où l’on 
se préoccupe plus du nom à pren­
dre et du costume à revêtir que du 
prochain à simlagic et des misères 
à secourir. Notts voulons «iticlquo 
chose «le plus chrétien, de plus ca­
tholique que cela.

Pourquoi n’\ aurait-il pas par­
mi les jeunes filles «;uelquc orga­
nisation analogue aux conférences 
de Saint-Vinrent de Paul? Inslitu- 
lions paroissiales, travaillant dans 
l'ombre, sous la direction du curé

De Paris nous Viennent des 
Robes en Bouclette de Soie

“Bouclette de Boie” désigne fuites d’un nouveau tis­
su de tricot de soie. Elles sont charmantes de nuan­
ces et de stylps, étont reprotluites d’un modèle créé 
par Jean Patou, avec robe simple et courte d’une 
seule pièce et pèlerine au coude assortie. Les modè­
les exhibés sont vert pois et bleu murine, plus un 
type très élégant qui u la robe d’une seule couleur 
solide et la pèlerine à dessin de carreaux confus.
Ce même tissu s’emploie avec bon effet dans des 
costumes en deux morettaux. Ils sont du style casa­
que çl «’offrent en marine et or, en mauve et gris 
et en gris et noir. Les deux types sont marqués au 
prix do

tj565.00

Les Robes en Bouclette de 
Laine

sont aussi très charmantes. Ici encore le styje d’u­
ne seule pièce est populaire, les robes s’offrant eu 
bleu, en faon, en brun et en pêche, mélanges 
de bruyère avec petits boutons désassortis et rayures 
contrastantes sur la jupe comme décoration.

Robes..........................................$32.50
Costumes en deux morceaux $36.50

Corsets Frolaset
Tant que vous n’aurez pas essayé un corset Frola­
set dessiné pour votre taille, il vous est impossible 
d’imaginer ce qu'il accomplira pour votre apparence 
et votre confort. Nous avons en étalage une série 
superbe de ces corsets laçant en avant, faits de fin 
coutil et brocart importés à prix variables partant 
de

$7.50

T/okRnfa&G

Limited
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Le théâtre de Moniqu
Deux pfèiM en un volume; en 

^enti* dan* les diverse* librairies et 
cl d'une association plus vénéra- bu Devoir: un dollar l'fuemnlalr*

REMERCIEMENTS 
DE L’HÔTEL-DIEU

Les religieuses hospitalières de 
!’H«tel-Dieu remercient très cordia­
lement les daines qui ont eu la géné­
reuse idée d’organiser au profit de 
leur oeuvre la partie de carte» qui a 
été Jouée au Windsor, lundi soir. 
Leur reconnaissance va aussi « tous 
ceux et celles qui en ont assuré le 
magnifique succès en payant soit de 
leur personne, soit de leur bourse.

La générosité montréalaise est 
restée dans la tradition. Plus «le 
deux mille billets ont été vendus et 
des amis nombreux ont bien voulu 
profiter «le cette occasion pour fai­
re à PHAtcl-Dleu des dons très ap­
préciés. Gela prouve avec quel en­
thousiasme on u répondu à Ce mou­
vement sympathique d'une forme 
toute fiouvelip à l'égard «lu premier 
hôpital <i«* Ville-Marie.

Les recettes serviront à défrayer 
le coût «le l’ameublement de la nom 
velle écoh* de gardes-malades, qui 
se construit présentement à l'Hôtel- 
Dieu. Soixank-quinze jeunes filles 
v trouveront, outre l’avantage de se 

rmer aux soins des malades d’une 
mière scientifique, pratique et 
nmemmvnt chrétienne, une de- 
iture qui leur <»ffrira tout le cou- 

fort que nécessite l« ur profession.
Jeanne Mance protège toujours 

»«>n oeuvre. L'arbrissenu «juVlIe a 
planté de sn frêle main «le femme

est devenu un arbre au tronc vi­
goureux, aux puissantes ramures où 
mûrissent en toutes saisons les 
fruits d'or de la charité. C'est qu’à 
son humble geste de tendresse s'est 
((Jouté le tout-puissant geste de Dieu 
qui n transformé, embelli et fait du­
rer l’arbrisseau à travers les vicis­
situdes de son existence.

Aux intermédiaires dont Iq Pro­
vidence vient de se servir pour lui 
dispenser ses dons, les continuatri­
ces de l'oeuvre de Jeanne Mance re­
nouvellent l’expression «le leur vive 
gratitude et l’assuranee «le leurs 
prières pour que les bénédictions 
du ciel marquent tous leurs jours.

^ (Communiqué)

Excursk.. de botanique
Samedi, le 3 mai. la Société d’his­

toire naturelle oiaanlsera, conjoin­
tement avec les élèves du cours de 
botanique supérieure «Je lu Facul­
té des sciences, sa première excur 
sion «Je la saison, sur le flanc nord 
du Mont-Royal. Le rendez-vous au­
ra lieu à 2 heures 31) précises, au 
terminus «tu tramway Van Horne. 
M. Germain Beaulieu et le Révérend 
Frère Onellct, C.S.V., s'oCCupiTônt 
spécialement des entomologiste* 
et le Révérend Frère Maric-Vioto- 
rin, F.E.G. «firigera les botanistes. 
En cas de mauvais temps, la réu­
nion «!c I» Société aura Heu au lo­
cal ordinaire et Mlle Germaine 
Beaulieu *• fera une causerie d'of- 
dre pratique.

IftacFEUILLETON DU “DEVOIR”-«EJ
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«T SOLANGE iMORTHONE
par Clément d’Othe

19
(Su fret

fleurs fauchées,
Thérèse enlac<’ de son bras la 

: taille de sa cousine; elle approche 
tou* près du sien le visage attris­
té; elle l’incline sur son épaule, «‘t, 
avec des paroles brûlantes de ten­
dresse, elle calme son chagrin.

—Oui, je lui dirai, à Noël, je lui 
reprocherai sa violence. Gommant 
a-t-il pu, lui si bon, si gentiment ai­
mable avec moi, être si dur et nié- 

d’un pas automatique, il s’éloigne. 1 chant pour vous?
Du l'rstr. «pic peut-il dire a va soeur ' Subitement prise d'inquiétude «d 
pour «'xcusi-r «■«•( cxeèv de violence av«-.- un léger tremblement «lans la 
dont elle a été le témoin? voix, elle continue;

—- ‘  - ----- —— —t   ■ .IA

Venez, Thérèse, les parfums 
violents qui so dégagent ici pour­
voient vous faire mal.

-Non, dit-elle, je reste. Vous, 
Noël, allez. Ces parfums ont dû 
vous enivrer, rt l'air pur vous fera 
du bien!

Il a compris la douée ironie <

L’orpheline ne répond pas, mais 
la légère teinte qui vient empour­
prer son front suffit à la soeur do 
Noël... Elle sait ce qu’elle redou­
tait d’apprendre, et une véritable 
souffrance se peint sur ses traits.

—Eh bien! Solange, cette vio­
lence sera la «lernièrc. je vous le 
jure.

Jusqu’alors, l'orpheline s’était 
tu»-; mais devant cette affection si 
franchement exprimée :

—Thérèse, merci! dit-elle. Votre 
bonne amitié suffit à me faire ou­
blier ce pénible incident.

-—Oublier n’est pas assez. Par­
donnez-lui comme je lui pardonne 
moi-même, car il vient de me faire 
atrocement souffrir. J«- croyais 
avoir un frère si bon... et je me 
suis trompée... Oh! la douloureu­
se surprise!,.. Mais... vous in’ui- 
derez à le rendre meilleur... et à 
nous deux nous réussirons.

La cloche du dîner vint inter­
rompre leur causerie. Ensemble 
«•Iles quittèrent la serre. Et «•«•pon­
dant elles étaient là vraiment dans 

' leu • cadre.
Toutes di'tix jeunes et belles, 

Semblaient rivaliser de fraîcheur 
et de beauté .. V leur approche,

dont les corolles étaient pleine»; 
les pétales odoriférants tombaient 
à leurs pieds; les orangers cares­
saient, de leurs boutons symboli­
ques, les visages rapprochés; les 
Hématites les baisaient au passa­
ge, et «les calices entr'ouverts l’ha- 
Jeine parfumée des héliotropes 
montait comme un enr«-ns!.... Elles 
arrivèrent dans lu salle iT manger, 
où le baron et Noël les avaient de­
vancées.

-- -Vous voilà, mes enfants, dit le 
vieux Christian. A la bonne heure, 
l'exactitude est la politesse des 
roi i. Ma fille «d Mereédès doivent 
l’ignorer, car idles ne sont jamais 
prêtes. Nous avons encore un quart 
«l’heure à les attendri*... c'est très 
ennuyeux.

Tent z. Solange, venez donc au 
sal >n, vous allez me jouer un petit 
air très doux pour calmer mon im­
patience. Quand votre mère et vo­
id soeur seront arrivéï-s, venez 
nous appeler Noël.

Mais celui ef «d Thérèse les sui­
vaient déjà.

C’est cela, dit M. «le Morthonn 
soi rianf. venez aussi, nous allons 
les faire tlendre un peu n notre 
tour, ce sera leur punition.

s’était assise devant le piano. Eu 
presence de son cousin gênait sa 
timidité; elle s'effrayait de cet au­
diteur moins que sympathique .. 
Surmontant ses craintes, elle vou­
lut faire plaisir à son aïeul.

Quel morceau déatrez-vous, 
grand-père?

—Je vous laisse le choix, vous 
l’avez toujours heureux.

La jeune fille sourit et commen­
ça: le baron s’était rapproché du 
piano... mais, avant la troisième 
mesure, il lui prit subitement t i 
main.

Qu'avez-vous là?
Solange se troubla. Elle balbu­

tiai' des mots incompréhensibles, 
Noël tremblait involontairement. 
Thérèse, pôle, sans voix, restait ba­
il tinte... «d le baron tenait tou­
jours dans la sienne la main fine: 
il montrait sur le poignet très 
ldi ne, «les lignes bleues courant en 
cercle.

Mais c.1 sont des marques do 
l doigt... on les compterait. Répon* 
i dez-rnoi, Solange, je le veux,

•Oh! grand-père, ee nY-d rien, 
«d je n’en souffre pi*s.

Mais encore?, .
Eh bien, ce sont les doigts lier

cousin de ce nom familier); il m’a 
blessée sans le vouloir, je vous as­
sure, et sans même s’en rendre 
compte. ,

' Souriante, elle continuait:
Il a voulu faire panser dans 

cette étreinte...
•Tout son coeur, interrompit le 

baron..,, singulier témoignage d’af- 
fectlqnl Oh! ce* jeunes gens!... 
Désormais, Noël souveho -:s 
que le poignet d'un jrtuii f.ih -• 
Se e.liesse pas comme la garde «t'u-
rte é|>é".

- Oui, grand-père, jr m’en ou
viendrai.

Et pour la première bus .m •*/ i 
regarda sa cousine avec une soit 
de ravissement.

Voila, maman, «lit Thérèt* que 
cette scène étouffait.

Mors, avec une galanterie toute 
«Paffection, et de douceur, M. de 
Motthone appuya le pauvre poi-1 

jgilCt meurtri sur son bras, et ils 
j passèrent dans la salle à manger, j 
tandis que Thérèse murmurait à 

J l’oreille de son frère bouleversé:* | 
1 Admire el Imite.

Le repas s’achevait silencieuse* | 
meut. Noël «d sa plus jeune soeur, 
qui onlinairemettl parlaient avec

aperçut.
- Eh bien! me* enfants, vous 

semhlez vous bouder.
- Oh! pas du tout, mère.
Et, pour donner le change et ef­

facer tout soupçon, Thérèse dit à 
son frère:

- Que pensez-vous faire ce soir, 
Noël?

—Monter Diuvolo et courir la

nrc
«ITtl

dou

si vous

m
■ur ii

regards* sa 
«. visige il lut 
Elle ne L* b>-u- 
lui t liait pas 
iu>.«U craint

(te pt.
.. i!
«-OIM me 

tout «i';ib"i'(l
—Votre compagnie ugnientcfa 

I ou" moi le charme de la prome­
nade. Viendrez-vous, Mereédès?

Merci bien, je suis absorbée 
par une lecture très intéressante et 
je vais la reprendre.

Elle se levait déjà, et bientôt tous 
l’imitèrent. Solange monta dans sa 
chambre et prit son chapeau pour 
sortir, lorsqu’un coup discret frap­
pé à mi porte vint la surprendre.

Ma bonne Solange, montrx- 
vou-, Stella? lui demanda Thérèse.

Non je vais à l’église.
<\ suivre)

«* J»utn»l ««« imiiftmé Ml Nu SîS-ïil.
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COMMERCE ET FINANCE

LE MARCHE 
DES VIVRES

Le tableau suivant indique les 
irrivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs, à Montreal pour hier cl les 
iours correspondantsi

1924 1923
1 24 3

mat avril mal 
Oeufs, caisses .... 3381 4065 4839 
Heurre» boites ... 2139 9821010 
Fromages, meules 1033 307 1128

ENCHERE RURALE
Boucherville, 2. >— À la premiè­

re enchère tenue ici aujourd’hui, 
on a mis en vente 1874 meutes de 
fromage coloré et 300 boites de fro­
mage Wane. L’offre la plus forte à 
13 1-2 e» n’a pas été acceptée et il 
n’y eut pas de vente.

LES PRIX UE GROS
Voici quelques prU d* gros qua 

nous avons obtenus, es matin, pour 
ies farines, ohe* OgUvttt pour t»« 
oeufs, le beurre, le fromage, U 
miel, le saindoux, dies Z. Limogea 
et Cie, 28 rue William; nour les 
nommes de terre, chei A. Lslonde, 
22-24 Place Jacques-Cartier.

FARINE
1ère qualité, le baril . ... $6.00
2ème qualité ........... .............  $5.30
Forte, a boulanger, le baril .. $5.30

OEUFS
Chanteclerc ................... 32s.

..................... 30s.

............ ........ 2/s.
Oeufs
Lxtra frais 
Premiers Irais ..........

BEURRE
Beurre frais:

Crémerie no 1 .............
Crémerie no 2 ..........

En bloc de 1 livre:
Crémerie no 1 ...........
Crémerie no 2 ..........

3!s.
30s.

32s.
31s.

iHUMAtiE
Fort, à la meule ................... 24s.
Au morceau ............................... 25s.
Boux, à la meule ................... 17s.
Au morceau ...........   18s.
Oka ...................    32s.

LE SIROP D'ERABLE 
Le sirop d’érable nouveau sc vend 

$2.10 le gallon et le sucre d’érable 
22s, la livre.

MIEL
Le miel en rayon est rare. Le* 

prix sont de 25s, la livra pour Je 
blanc et de 22s. nour la brun.

Miel coulé:—
Brun, en seau do 60 ilvraa. U

livre ................................. 8 1-2 s.
Blanc, bocal de 5 Ibs, la livre 12s.

bocal de 2 1-2 Ibs, la livre 13s. 
Brun, seau (1 - 3 ibs, la livra.., 10s.

SAINDOUX
Ln tinette....................... .. .. 15s. \k
Ln seau.. •» «• .. «. .. .. .. 16s. 

POMMES DE TERRE 
Les pommes de terre de Mont­

réal font $1.30 par 80 livres au gros. 
Les pommes de terre d’en bas de 
Québec font $1.50 ,à $1.00 par 80 
livres au gros. Au wagon les prix 
varient de $1.40 à $1.50 par 90 li­
vres. _ _ _ _

Banque de France
Paris. 2 — Le rapport hebdoma­

daire de la Banque de France in­
dique les changements suivants:

Francs
Encaisse métal., or, aug. 95,000 
Eno. métall., argent, aug. 159.000 
Billets en cire., aug.... 195,734,000 
Dépôtôs du trésor, dim. 940,000 
Dépôts du public, dim. 138,790,000 
Billets escomptés, aug.. 340,560,000
Avances ................ dim. 29,893,000

L’Etat a remboursé à la Banque 
300,000,000 de francs.

Banque d’Angleterre
Londres, 2 — Le rapport hebdo­

madaire de la Banque d’Angleterre 
indique les changements suivants:
Réserve totale........... dim. £ 703,000
Circulation ............  aug. 760,000
Espèces .....................  dim. 2,382
Autres valeurs..... dim. 148,000
Autres dépôts............ aug. 2,616,000
Dépôts du public,., dim. 3.118,000 
Billets en reserve... dim. 758,000 
Valeurs du gouv.. .. aug. 395,000 

La proportion de la réserve de 
la Banque à son passif est cette se­
maine de 18.30 pour cent compa­
rativement 3 18.85 pour cent la se 
meine précédente. Le taux d’es­
compte est de 4 pour cent.

Les compensations
Pour ia semaine terminée hier 

comparativement à la semaine cor­
respondante l’an dernier les com­
pensation de banques dons les dif­
férentes villes du Canada indiquent 
les changements suivants:

VILLE DE L’EST
Semaine Change
terminée ment 

Montreal $128,629.085+$13,195,712 
Toronto 109.705,105— 7.515,784
Québec 7,621,6724- 199.569
Ottawa 6.782.202— 1,491.046

La Canadian
Connecticut Cotton

Sherbrooke» 2 -Les filatures do 
la Canadian Connecticut Cotton 
qui ont été fermées cette semaine 
(•éprendront leurs opérations cette 
reprendront leurs opérations la ao- 
maine prochaine sur la même 
échelle que pendant ces derniers 
mois.

Les filatures ont fermé leurs por­
tes lundi dernier pour permettre 
un changement dans les machines 
qui permettra à lu compagnie de 
produire un nouveau tissu deman­
dé par les fabricants de pneus.

Les prix du sucre
Le marché canadien pour le su­

cre donne des indications de fai­
blesse pur sympathie pour le mar­
ché américain et aussi à cause de 
la demande peu considérable pour 
le sucre raffiné à cette époque de 
l'année. Les rnffincurs locaux ont 
réduit leurs prix, hier, d’environ 
15s. par cent livres. Depuis le 9 
février, les prix du sucre ont dimi­
nué de 11.05 le quintal; compara­
tivement aux prix de l’année der­
nière, il y a une diminution de 
$1/75 pur cent livres. Le sucre gra­
nulé type se vend maintenant $9.35 
le quintal en sac. ______

LES GRAINS
BLE

N’o 1 Northern.............................$1.14
No 2 Northern............................. $1.11
No 3 Northern..........................  $1.06

AVOINE
No 3 Canada ouest ..........  49 % s.
No 2 Canada ouest ............... 52s.
No 1 d’alimentation ........... 48Mis.
No 2 d’alimentation ..........  46^js.
Maïs jaune no 2 ....................... 97s.
Niais Jaune no 3.. ..........................95s.

Four le mais on cote en fonds 
américains et il faut donc tenir 
compta de la prime.

La crise textile
américaine

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

LES SPANISH RIVER RESTENT 
EN PItO-EMINLNCE SUR NO­
TRE PLACE — L’AÜITIBI .MON­
TE DE DEUX POINTS

Au courà d’une réunion de l’As­
sociation des manufacturiers de 
cotonnades de Fall River, la situa­
tion de l'industrie textile locale a 
été jugée très mauvaise. Aucun rc 
mède n'a été trouvé en dehors 
d'une nouvelle réduction des heu­
res de travail. La production des 
filatures a été réduite de 25 %. Les 
six filatures de la American Print­
ing ont été fermées pendant deux 
mois, une autre appartenant à la 
Flint Co. est restée close pendant 
près d’un an. Celle de Stafford l’a 
été pendant plus de deux mois; cel­
les de la Seaconnet, de la Chace 
and Durfee pendant plusieurs se­
maines, tandis que dans l’ensemble 
les usines ne travaillent qu'une so- 
mnine sur deux ou encore sur la 
base dé la semaine de trois jours.

(Service de La Rente, par la 
maison V.-V.-B.)

COTES HORS-LISTE 
Fournies par L.-G. Beaubien et Cie.

Canadian Industrial Alcohol, 26 
acheteur; 20 à 26 ventes.

Dryden Paper, 2 acheteur; 2 1-4 
vendeur; 285 à 2 ventes.

Eastern Engineering, 14 ache­
teur; 15 vendeur.

Frontenac Breweries, 25 à 62 ven­
tes,

Montreal Tram and Pow. i 1-4 
acheteur; 7 3-8 vendeur; 150 à 7 1-4 
ventes.

St. Maurice Power. 62 vendeur.
Argonaut Gold Mines, 47 acheteur 

48 1-- vendeur; 100 à 47 ventes.
Hollinger Gold Mines, 12.55 ache­

teur: 30 a 12.60 ventes.
Indian Mines, 20 acheteur.
McIntyre Porcupine Mines, 16.25 

vendeur.

La Studebaker

Suns étro très actif i« marché lo­
cal n offre pus moins un certain 
intérêt, La côte garde sa tendance 
à la hausse et plusieurs valeurs ont 
profité de ce sentiment pour amé­
liorer leurs cours, principalement 
les pûtes et papiers. Lu plupart des 
titres de ce groupe ont réalisé de 
tort beaux gains.

Le Npumsh River commun est 
monté duu .point complet et la 
préférence de % de point. L'Abi­
tibi s’est haussé de deux points, de 
54% à 50%. Le Howard Smith 
commun est monté d’un point et le 
Laurentide d’un demi. Le Rromp- 
tun et le Price ont été les moins 
traités du groupe et leurs cours 
n’ont pas varié. Four ie Laurentide, 
une première vente portant sur un 
lot de 3U9 actions, lui a fait réali­
ser une avance d’un point, de 86 à 
87. Par h suite la demande était 
moins bonne, ie cours est retombé 
Ô 86.

Le Montreal Power, après avoir 
ouvert à 156, au même niveau 
qu’hier soir, est monté d’un demi- 
point et il a su conserver son gain. 
Le Brazilian ne s'est amélioré que, 
d’une minime fraction tandis que 
le Toronto Railway, prenait un de­
mi-point. Le Shawihigan fait 128.

Le Steel of Canada a fait une 
avance de trois quarts de point. Les 
titres B. E. Steel (Torporation étaient 
très quelconques.

Chez les hors-cote, le Tram-Po- 
wer s’est vendu 714 et en ferme­
ture les* vendeurs demandaient 1%. 
Les acheteurs n’acceptaient pas de 
transiger à ce prix. 11 s’est vendu 
de bons lots d'Argonaut à des prix 
variant de 48 Mî à 49. L’Eastern En­
gineering est tombé à 14 et le Hol­
linger fait 12.60.

Le dollar américain fait prime de 
IVa à 2 pour cent à Montréal; le 
franc français fait à Montréal .0660 
et la livre sterling $4.47. 
OPERATIONS DE LA MATINEE 

(Cours fournis par la maison L.-G. 
Beaubien et Cie)

BOURSE DE MONTREAL 
DE 9 A 10 H. A.M.

Natinoal Breweries, 25 à 49 3-4.
Abitibi P, and P. 10 à 56 1-2.
Bell Telephone, 3 à 127 1-2.
Brazilian Traction, 50 à 51.
Brit. Emp. Steel, 2d eprf., 150 à 9 

1-4; 25 à 9 1-4.
Canada Cernent, 10 à 87.
Detroit United, 50 à 50.
Laurentide Co., 50 à 87.
Montreal Power, 35 à 156.
Price Bros., 40 à 41.
Qucibec Power, 38 à 66 1-2.
Spanish River, 25 à 98 3-4; 5 

1-8.
.Spanish River Prf., 25 à 109.
Canada Car Prf., 25 à 88.
Can. Indust. Alcohol, 15 à 26.
Canadian Woolens, 5 à 6.
Frontenac Breweries, 25 à 62. 
Canadian General Electric Prf., 
à 53.

Provint* 4* 17 
CliA 4* Mentis 
Ci t4 ^ Sharer

I l'Albvrta.
stréol...... .................. »

__,_____ arooko.,.,.,..........
a*A 4# St-Bontfac*............................. 5
QtA 4* Mo4Uino Hat...................
Montréal Tromwojra 4c Power......  6
Montreal Publia Sanrie* Corp...
Montrool Water 4t Power.............. 4 H
Quabea Railway L. A P...........
Belge Canadian Papar...................
Canada Staamahlpa Llnaa.............

Achat - Vente - Arbitrate

Ra^rvnu
s % , 1940 5 25
5 % 1943* 8 08
8 79 1943 S 20
8 ie 1941 B 65
8H% 1938* S 80
6 % 1929* 0 12J4
8 % 1942* 6 79

1932 S 93
5 % 1039 6 80
7 S Préf. 7 60
7 % 1942* 7 20
5 % 

ricaias.
1939* 8.00

Qeo. Beausoleil & Cie
MontrralM2 *us St-Jacqum.

Tel. Main 1400

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
Auditeur ei Administration 

Générale
1

J.-PAUL VERMETTE
ALDITETJE H ADMTVtsTRATION 

CEVERAtK
Chambre 7#7, Immeabf» “Paw.r"

H<J. Tel. E. S153 Tél. Main 23*3

AVOCATS

& MARCOTTE

AUTOMOBILE 

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 5136

Girouard Auto Service

Tel. Halo 2711

Souvelle Emtïaion $100,000

OEUVRE & FABRIQUE de ST-FRANCOIS 
SOLANO de MONTREALsyz%

5 ANS A 10 ANS 
PRIX: au pair et intérêts courus

1? Corporation ^Obiigations Municipales
2éNÉ DUPONT President 

16 CÛTEdiliMQNTAGNL QUÉBEC 
reuphon» Off J 2

.O M1HI Tr.

klMITÉt
J.W.SIMARÜ Vice-President 
7 PLACE 0ÂRME5 MONTRÉAL 
Téléphone Main /62d

Pour vos rentrées de mai
Noue offrons, sujet & vente préalable et & changement de 

prix, lee obligationa parfaitement garanties qui suivent:—
1 ntérM»

%
EchOano» R»nd»m«nt

%
Montréal (Ecoles Cetholltjues)__ 5M 1943 5.20%
Ville de Drummond ville_____ 5^ 1934 6.50
Cité de Victoria (C.A.) 5H 1933 6.50
Montréal (Fabrique) 5M 1945-62 6.50
Canadian Pacific Ry._______ 5 1934 5.15
Quebec Power Co., Ltd._____ 6 1953 6.25
Montreal Tram. & Power Co. 6 1929 6.13
Brasserie Frontenac, Limitée G 1951 7.00
Gouvernement Français____ m 1941 7.50

Tout reneeignementt supplémentaires 
fournis sur demande.

L. G. BEAUBIEN & Cie, Liée
Banquiers en Obligations

6C, RUE NOTRE-DAME OUEST MONTREAL

AVOCATS
30* me Saint-Jacques

M0«p!î./r.rî*Sü,ï,,ir CJla M-p- EmU*- Man-olte, U.B.. J-Edm. dignon, LL.B.

ALDERIC BLAJN, BA, LLL
R , AVOCAT
Bureau du Jour; SO. rue Netre-natne ouest 

Immeuble Duluth, chambre 21 
Tél. Main 11»

Aviseur téirM de l'As.oelatlon de* Hommes 
i d affaires de Montréfll-Xm-d.

Tacfiue* Cartier. LU U Tél. Main 6328 
I /esn-Victor CaHlrr. LL, U

I càrtM et barcelo
AVOCATS

Chambra TOSa. Immeuble "Power"^ ouest, nie Crtlg Montréal

ARTHUR LAL0NDE
AvnrAT pporrrpvTT» irrr

i p -S Fo.'est, Lalonds et Coffin! Emflcr du Crédit Fourier — Montréal 
Résidence, téléphon-t Est 22*1

ST-GERMIN, GUERIN & 1AYMOND
AVOCATS

Tél Main 515* S0, nie St-Jacnues
E. St-Germaln, I.L.I». I- tiuérln. LL.L» 

P. Pauet-Raymond. LL. .

NOTAIRE

AVIS LEGAUX

40

COUR DE CIRCUITProvince de Québec 
District de Montréal

No IÎ001
O. B. Desrochers, demandeur, vs Jules 

Laurent, défendeur.
Le 12éme Jour de mal 1921, a onze heu- 

, , I rcs de l'avant-midi, en arrière du No 1112c,
•Steel of Canada, 2o a 73 3-4; 7a a l rue St-Valler,r n la cité de Montreal seront 

”4 I vendus par autorité de Justice les biens et

DE 10 à 11 IL 45 A.M.

Hamilton 5.004,351— 1,272,572
Windsor 3,627.159— 20,643
f.on don -.913.098 — 1,443,435
St-Jean 2,599,673+ 118.453
Halifax 2,497,811— 647,338
Moncton 896,179— 90,866
Kitchener 890,740— 177,447
Pcterboro 800,390- 48,059
Brantford 798.370— 174.515
Sherbrooke 761,942 207,287
Kingston 633.003 179,058

Total 274,160,780 + $ 240,681
vu r.kr ni’ r 'ni’t-NT

New-York, 2. — La Studebaker 
Corporation, pour le trimestre ter­
miné le 31 mars 1924, rapporte des 
profits nets de $3,542,259, après 
toutes charges et la réserve pour 
les taxes fédérales, ce qui équivaut, 
après le dividende privilégié, à 
$4.52 par action sur les $75,600.000 
tie capital commun tSmis.

Ce résultat se compare A $6,170,- 
97! ou $8 par action commune pour 
le premier trimestre 1923.

Cours du change

Paris..........................
Bruxelles.................
Rome ................ ...
Genève ......................
Amsterdam .... ,...
Madrid......................
Stockholm ...............
Christiania .... ...
Copenhague .............
Rio de Janeiro.........
New-York, prime de

LE COMMERCE
DE LA FRANCE

N.-Y. Mont.
$4.;ï9 $4.47
.0650 .0660
.0545 .0553
.0450 .0459
.1778 .1808
.3745 .3812
.1379 .1404
.2642 .2692
.1348 .1408
.1692 .1722
.1130 .1150

1% p.c

National Breweries, 100 à 49 3-4. 
Abitibi P. and P. 75 à 56 518; 45 

à 56 3-4; 115 à 54.
Mackay. 10 à 110 3-4.
Bell Telephone, 10 é 127 1-2. 
Brazilian Traction, 125 à 51.
Brit. Emp. Steel, 50 à 3 1-4.
Brit. Emp. Steel 2de prf., 225 à 9 

1-4; 10 à 9.
^ Shcrwin Williams Prf., 10 à 98

Detroit United. 10 à 50.
Lake of the Woods, 10 à 174. 
Twin City, 5 à 5r),
Laurentide Co., 300 à 86.
Toronto Railway, 53 à 86 1-2. 
Montreal Power, 25 à 156 1-8; 100 

à 156 1-2.
Spanish River, 55 A 92 1-4; 165 à 

8 3-4; 25 à 99 7-8; 30 à 100.
Spanish River Prf., 10 à 109 1-4; 

140 ù 109 1-2.
Canada Car ITL, 23 à 88.

BANQUES
Hochelaga, 1 ù 148.
Commerce. 1 ô 181 1-2.
National Tramways Del».,

78.
Dominion Textile série

100.

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA

Date. 2 mai 1921

effet* du dit Defendeur saisis en cette 
cause, consistant en une automobile Fofd 
et accessoires.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-B. IRUDLAU, U. C. b. 

Montréal, 1er mal 192-t.
Province de Québec,

AUGMENTEZ VOTRE 
REVENU

Peut-être pouvez-vous, 
vous aussi, augmenter le 
revenu sur vos place­
ments.

Vous pouvez le faire 
bins rien sacrifier' aux 
qualités essentielles qui 
caractérisent le placement 
solide.

Dlatrict de Montrée). 
No 1672.

La preuve
Supposons que s 

actuel cet de

Cour Supérieure
LA CITE DK LONLUKITL, corporation 

légalement constituée, ayant son principal 
bureau et place d'affaires, dans lu dite 
cité de Longueuil, d ms le district de Mont­
réal,

Demanderesse.

nU'DOLPH DOVVKLLY, de la ville de 
Sun Francisco, dans l'Etat de Californie, un 
des Etats-Unis de l'Amérique,

Défendeur.
Il est ordonne au défendeur de conip.i- 

rartie dons ie mois.
Montréal, 2 mal 1921.

T. Dl.l'ATU:,
Députe-Itrotonotai iv.

Province de Quebec COUR DE CIRCUIT 
Uiatricl de comical

No 630.S
Daniel J. Kreightofi, demandeur, vs Geo 

E. Lnnthier, défendeur.
ta- 12ènie jour de mal 1921, i'i div heu­

res de î'u\unt ndd ai, domicile dudit dé- I 
feudeur mi No 1777 tue IVpiiuuu, en la ci 
te de Montréal, seront vendus par nitnril 
de Justice les biens et effets du dit dél'eu 
dette sflisls en cette cause, consistant ci 
meubles et effets de ménage.

Conditions: VUGi NT (UMI’I \N1 
J.-S. I.MKPV, H.C.b.

'Ionie,su. o mut i;,o|,

votre rendement 
Un placement

«olidc peut vous'rapporter "Te.
La différence dans votre rende­

ment est IVs'e ou un
rendement accru de

Pourquoi ne pas deman­
der notre liste de place­
ments? Elle en vaut la 
peine. Servez-vous du
coupon ci-contre.

CREDIT-CANADA
Limitée

E l AHLU. c , 1910
"l*. Ru* Saint-Jaoqusa, Vlonlrlal * —J

Anatole Vanler Ouar Vanler

VANIER & VANiER
AVOCATS

Té’. Mntn ?«S2 «7. me St-TaemfM

JEAN-C. MARTINEAU
B A.. I..T..T»

AVOCAT ET PROCUREUR
fmm Versollle», 80, ru» Saint-Jacmir?

Tél Main 140.MONTBFXT.

A S. ARCHAMBAULT,CJL
KvorsT

43, Cote de la Place d’Armes 
Chambre! 420 et 421 

Téléphone Main 1833 Montréal

"comptables^

P. A GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

fCh**4****! A!•«***• ■'♦ant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Tnist”
H, Pinet» d’Armea. Tél. Main 49t?

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTA RT FS ttottfIES

vfrtftcatfttrs

J.-T. Raymond. L.A. A.-J.-M. Petris. L.A. 
Suit» 9C9-910. 1?», i-ie St-.f'>riTu»s. Montréal 

TRI- MAIN 27SS

L-D. CLEMENT -
notaire

T. t 11**' 8AIS'T JACQUES
TtL Mai* *Sj|, Weitraoant ItStj

CHS ARCHAMBAULT
notaire

753, AVENUE MO.VT-ROTAL EST 
Tél. Bt-L»ni» îmj

PUctKtnu d'arrenl. Organtsitlo» d* 
Compagnies

HORACE LIPPE
NOTAIRE

U. Place d’Armes. Tél. Main 3225
Administration cto propriétés, ete.

HELIEL’RS ET RËGLËfjRS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE) ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame E.

RELIEURS & REGLEURS
CONSTANTINEAU. PELLETIER 

et WILSON. Lté*
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main 95tf. 7 est. Notre-Dame

MEDECINS

DR J.-M.-E. PREVOST
Des hôpitaux d» Paris, Londrrl 

et Nsw-Vork
Clinique privée pour le traitement de» 
maladies Intimes de ITiomme et de la 
femme; voles urinaires, reins, vessie 
et maladie» vénérienne*.

460, rue Saint-Denis- Montréal 
TKI- EST "580

DENTISTES

Consultation» dr 3 h 3 p.m. Est 9736

DR A. DESJARDINS
Médecin de l’Tnstltot OnVilrotnue 

MaUJics des yens, des oreilles, du nés 
et de le gorge

en fcce du
523. RUE ST-DEMR carré St-Louis

DR AD. L’ARCHEVEQUE
pTTTT»rTfn*T»BV

dentiste
Téléphone 

st-i-oui» nm
<fiS. Dure l/iFontn!ne 

Montréal

PROFESSEURS

ARTDROIT, MEDEKTNF. PHARMACIE, 
DENTAIRE

Cours prénnratolrr, du virofresrur

RENE SAVCIEI. C. et i. E.
HachHfer t* ort*. 1% Brime* ’ spollqttff*

Cour* mur* rommerctal,
leçon* p&rt)ctl1ftr’M|. 

accents en tout temt.• 
rrosrbf'rhn rnrnyé sur 

23*,. RITE RT-DKNIS TEî, EST «162 
<lr l’Erole PolytechniquePrt*

DR ALBERIC
295. KUE SAINT-DENIS 

'r“L Est 6958 Montréal

DR GABRIEL LAMBERT
Spletftl’flte f»AQr le îtfabètt Tmiteir•~>4« f

w insïtïjvt: m
Tél. Fct 1V-4 — W.\

^ juTMf* voruinrq?

La Cie Wisintainer 5 Fils Inc.
MantTf'ic,"’-,..r«.tmr>r,T*.,e„rs

IMAGtKIES. VITRES. Gt/>BE_. ETC. 
firos r* Détoll

Sureau et Magasin; yanufueturr i
58 rue St ' nirrnl 7 rue Clarke

mon flips i nrrTéléob?.... • P* 7717

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE!

I ADRRSKRZ MOI LA CIRCULA1RK O l

No
Adresse

Lehcance 
1 déc. 1925 
l oct. 1931 
l mars 1937 
1 déc. 1927 
t nov. 1933 
1 déc. 1937 
t nov. 1924 
1 nov. 1934 
1 nov. 1927 
1 nov. 1932 
15 oct. 1928 
15 oct. 1943

Prix Bendctnent Québ„- couu superiei riuu.tm d. Mumrtal.No
Narcisse i‘rinicnn. demandeur, vs (ms 

pard Leduc défendeur.
[ l<e Uénir Jour ii<- tuai 1921 à une heur, 

de Puprés-midl au No 112 rue St-Pliîlippi 
éu lu cité do Montréal seront vendus pm 
autorité de justice les biens et effets du.II. 
dclciideur saisis en celle cuus.-, consistan, 
en un truck automobile Federal, une .tu 
tomobile lord, 2 chevaux, etc. 

vaudichmr; .•»i,r,t..\r n.Mi'fAXT 
v. . a DrAi:, li. t. s.Montréal, 1er niai 1921.

100.70
100.65
102.65
102.50 
101.90 
106.80 
100.35 
102.60
101.50 
102.60 
100.10 
100.00

4.62
4.91
4.72
4.81
4.88
4.83
4.03
5.17
5.08
5.12
4.98
5.00

LEBLOND DE
259, RUE ONTARIO EST

Baehriler de rUntvers’re il. f'rnrtrr et d- ' 
l’Université laval, officier d’Aeadémle, i 

auteur de plusieurs ouvrage».
le plus ancien rours <Je préna-nllon »UI 

evameii» éhihil é Mnnt‘é»l
Qu! »rut devenir rnnidemeut MHOECINfi 

AVOCAT? DENTlSTIîV Hil.Mt.M.VClilN J i

Nos produits agricoles

Les exportations

A Wall btreet

valeur des importations et de* ex 
initiations est sensiblement plus for-1 
te que celle des importations et des 
exportations de janvier et février. *- v’v.i-., i 1923.

Semaine Change Le Lideau suivant indique les j 
.... . _ .i-cu.-Pî,0,”1,0. chiffres de la période de deux mois!
Winnipeg $4(,,527,003—$10,240,185100110 année et l’an dernier avec ia' V4.r,e/v.,«ae ix Qoo ARQ.L •i fsnx balance favorable:

Le commerce extérieur de la j 
France pour les deux premiers mois Ottawa, 2.
de cette année indique une balance de produits agricoles 'canadiens comme devant être actif. Le senti- 
favorable de 16,391,000 francs; lai aux Etats-Unis au cours du semes- mcnt spéculatif était visiblement

New-York, 2 —. La cote était for 
me en ouverture ce matin à Wall 
Street et le marché s’annonçait

tre terminé en mars ont été dp! amélioré^ Les commandes d’achn, 
$41,180,595 au lieu de $30,841,199 £t,ucnl reparti, s sur une liste nom

Vancouver 
Calgary 
Regina 
Victoria 
Sailutoon 
Moose Jaw 
F. Will)am 
N. Wsstmln. 
Lethhridgs. 
Brandon 
Prlnc* Albert

au cours de la période eorrespon 
liante il y a deux ans. Les expor­
tations de blé ont été de $10,181,- 
321 au lieu de $10,372,270 pendant 
le même semestre il y a deux ans.

15,999,469+ 
6,027,378+ 
2.882,933— 
1,081,498— 
1,499,921— 

953.315— 
822,802+ 
757.323+ 
486,486— 
451,282— 
882,338—

34.894 
2,402.901 

792,071 
182,746 
17,992 

279,048 
82,893 
71,867 
83,050 

154,287 
60,104

IMPORTATIONS:

Produit» alimentaire* .................
Matière» première* indujtrlellc» 
Article» manufacturé» ....

• a a a a

S Li
Mm 
lui v ;

alimontalre»
Tottl
T. da l’Est

180,622,808—816,223,128 
174,160,780+ 240,681

J «0,5 '
Produit»
Matière»
Article» manufacturé» 
Colis va

première» Industrlolle» 
manu 

p oit aux
v7 aum nilTTTffJ’^Tr

Deux mois 
1924 

1,177,487 
4,028,277 

795,057

Deux-mois
1923

1,003,758
2,814.780

655.880

Différence 
en faveur 

de 1924 
171,729 
813,488 
140,177

0,001,721 4,470,427 2,123,291
683.850

ISIS
278,420

428,703
'«

261.304 
487,142 

1,606,009 
" 22,670

breiise. t.e bcars-Roehuck 
avancé d’un point et le l’crc 
quett? n touché un nouveau
pour 1924, A 48.

Lt vigueur d'un certain nombic 
de spécialités Indiquait lu reprise 
dej opérations do pools suscités 
jpns doute par !u facilité des toux 
de l’argent. L’Amcrienn Badiotor 
s’est avancé de 2 points 1-4, le R<> 
mlngton Typewriter de 2 points 
le Prcsied Stec] Car, le (tonernl 
Electric, j'AIllcd Chemical, la Sa­
vage Ann», )e Muck Truck et lt 
Manhattan Electrical Supply d'un 
po nt ou A peu près, le dernier nom 
mé touchant un nouveau haut potti 
1924, LT. S, Ca»t Iron Pipe et Je 
Dnviion Chemical ont fléchi ehn

l.\ COMMISSION DES ECO!,ES
catholiques de

MONTREAL
DISTRICT OUEST

S O U M l S S I O N S
IL’n sauimssiom pour lu fou roi turc it hi 

3 i tiiNou «If:
( harbon bitumineux. . . , oôft tonoef 1

....................................... 287 tonnes
T*”* Coal. . ............................. I lomifA
Crkf. . . . 2"6‘i tomivt
Hiiî'p combuNt blç» (fîrtg Oih l îOOO i«Uon*'
’• tôt reçue?» jusqu'il niifli pr^çls. ïc 0 m •!

ou ÏUir mi de lu COM MISSION’
di s r.cor.rs i Aruoi ion-s n; mont-
dlvVI^ ÏHvirltd ouest, nie
«lur-t. Pour tous r‘osf'isnomnits, s'u- 
rirovscr ni» Hiirouu tîe Uulitr C.ouunîîuilon. 
-ITN, ru*’ S;ilnt-.Incqur*.

Crîle-et ne sVnpntfe aço’ofer ni ln plu» 
basse ni «nvune rl sotnnl ^!ous.

ïd DÏH!- TFl'IVSî Rr iwmr.,
.î. 1» ’ \<\ l* bv i,

Wlîî.N, rue Snî;vt-,Ia,'qur«.

Ocs cmemkmeitts
au code crimiiui

Qttébee, 2. (D.N.f,.) — M. L.-A- ! 
l'nschercau, prneurour général de 
la provlnee, M. Clts, Lanctôt, assis-, 
tiinl-nrocureur et M. B.-L, Cnlder., 
substitut du procu-our nour le dis- 
îrlet de Montréal se rendront la se-1 
mnlne prorhaiee >. O’Iovn rt*t 11»; 
ut-ont une rT',rcvt!•' e'-e • |- inîr’-- 

‘.re de ta Jns’.lcc, ’>1, I a !
èlé'tu.’n de Oti.’l»»

•le faire rer’*lns nme.id -u*- «i 
eodo criminel relnllvenirau eau 
tlannemcnt exigé dan» les cause' 
criminelle», On demandern aussi

l.-L. LAFLEUR. LTEh
Vw»

f .-.VV’Q <s
SGh, NotiP-Dame Ouest

TPL. M*tN «TOT

707"
Eatr*a«M nnuirv AI.’DT»15t Hoar \Vr«--nfrtv 
Ciment, Brlqnt, a»blé. li.ii». Chir 

hon, foin Grain» Gt»c».

INSTITUT LAROCHE ENR6.
Cours classique — Rrevets 

Cours commercial 
203 BUE S. il NT 'VMS 

M u face du théâtre S:-TVnis)

ASSURANCE

NormanCin h DesRosiers
Ccurth-M en Assuranrcs

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. .Mail' iiJ»3-éiJ/ MOVrilLAL

LISTAMPS AVBO
INDICATIU* *.-E. LACROIX. J. l. VARIX. t-.-O- 

Prr»ld,n( Vite-pré». Gerant
UARITLAU,
b'C.-trésorirf

LA SKULL DU (.KM» 
AU CANiDA

The Modem Rubber Stamping 
Works Co. Limited
M»nuf»rtarier> et tmpori»t^nr« 

r-t»np,» rit tout,» *ortr» en caouirSonr n en m* 
ml P»lr«n«. m»rqn.» ri» rommerr*. «faut. P«r(» 
Kuirn» » fhé.,un«. mirhin»» » numvrnt*r «t ■ d»t«. 
aeci.inir». f. arniMirf» il» bur»*«. *>s-

1 et. Belair 875310-12 E. Av. Mt-Royal.

A Sainte-Madeleine
d’Outremont

Les travaux de construction de 
la nouvelle église Sainte-Madeleine 
d'Outrcmont sont déjà commencés. 
Elle aura le stvle roman français. 
MM. A. et D. Boileau en sont les 
. on»ti ucleurs. Les nrchite te» sont 
MM. Gascon et Parent.

Train cpccial

Moreau, rue Stc-t utherine est, a 
7.45 heures du matin et arrivera u 
Itawdon vers 9.3(1 heures, à l'occa­
sion de la célébration du 25ènic 
anniversaire d’entrée en fonctions 
de l’abbé J--M. Landry comme du­
ré de Itawdon. Le retour à Mont­
réal s'effectuera vers 7 heures du 
soir.

Curé à Chambly
rsciiiM P-iTArrlrtn M. l’uhbé Georges-Alexandre POU» **.aWuOn |.'onrouge, actuellement curé à St-

’ Hubert, est nommé curé à Lhain- 
bly où il remplacera M. l’abbé H.*
Auguste Arbour, successeur de feu

Jl
Jeudi, le 8 mai courant, un train 

spécial, arrêtant à toutes les st«-
-—:—g-,.-J——

//
^ /i

^

7

5629
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DfcSIONGCHAMFS
TRIOMPHE DE 

REGIS SiKI
LH LUTTEUR CAXADIBN-ÈrAN- 

ÇAIS TOMBE L’ABYSSINIEN EN 
MOINS D’UNE DEMI-HEURE — 
LUTZE, ZBYSKO ET ROTH VIC­
TORIEUX HIER SOIR — UNE 
ASSISTANCE CONSIDERABLE
L'Assistance aux stances du tour­

noi ac lutte International augmen­
te au fur et à mesure que les fina­
le* approchent et tout semble indi- 
Itt i* quo les organisateurs, sans

tout
qu i* qi
faire fortune, pourront 
moins rencontrer leurs dépenses. 
Hier soir l’assistance était d’envi- 
ro:. quatre mille personnes et tous 
CM fervents du sport de la lutte 
ont été unanimes à déclarer que la 
seance d’hier était ta plus Intéres­
sante enopre donnée depuis l’inau- 
gu rat ion do ce concours.

Les “Canayens" du faubourg 
Québec étaient au comble de leur 
joie hier soir lorsque leur favori, 
tleorge* Deslongchamps, triompha 
wJ Régis Sinl dans la première fi­
nale a l’affiche. Notre compatrio­
te réussit à coller les épaules du re- 
présentant de l'Abyssinie en moins 
d une demi-heure. C'était la qua- 
tnerae victoire consécutive du lut- 
teu.* montréalais.

Toutes les autres rencontres à 
I affiche Rirent également très In­
téressantes et les vainqueurs furent 
Lutte, Zbysko et Roth.

LES RENCONTRES 
Comme lever du rideau eut lieu, 

la rencontre entre Lutte et Abra- 
tttidos. Lutte qui est plus habile 
que son adversaire, mena le bal 
dès le début et ne tarda pas à le 
mettre en danger. Abramidos Se dé­
fendit bien pour commencer, mais 
les prises de bras de Lutte le fati­
guèrent vite, et au bout de 1-7 mi­
nutes, Lutte le couchait au tapis.

Le public attendait avec impa­
tience la rencontre du lutteur ea- 
nadlen-français, Deslongchamps, et 
du noir Siki. Siki est connu com­
me très souple et très agile pour 
se dégager des prises dangereuses, 
mais on vit rapidement qu’il avait 
affaire à un dur adversaire en Des- 
iongehamps..

Celui-ci, fidèle à sa tactique, se 
lança à l'attaque dès le son de la 
cloche, et Siki fut le premier à al­
ler aü matelas, par une prise de 
tête. Il parvint à se dégager, et mit 
Deslongchamps en danger, grâce à 
une solide prise d’orteil. Les deux 
furent vite debout et s’étudièrent 
longuement. Le Canadien appliqua 
un bras roulé qui fit mal à Siki, et 
celui-ci, à partir de ce moment, ne 
put se servir dé son bras droit avec 
autant de liberté. Deslongchamps 
Pc voulut point profiter de ce 
polht faible de Siki, et Continua à 
travailler les jambes et la tète. SU 
kl sc défendait vaillamment, et il 
fut même bien près de coucher 
Deslongchamps par surprise. Le 
Canadien se rendit vite compte de 
la position dangereuse dans la­
quelle il Rc trouvait, et en pontant, 
il se tira de ce pas difficile a temps, 
car Siki avait presque la chute à 
lui. A partir de ce moment, Des- 
longchatnps mena la ronde et ne 
donna plus de répit au noir. Les
fmises de tète diminuèrent graduel- 
ement la résistance de l'Abyssi- 

nien, et c’est grâce â une telle pri­
se, accompagnée d’un écrasement 
que Deslongchamps s'assura une 
victoire bien gagnée, au bout de 
24.15 minutes rapide et mouvemen­
tée. Un incident arriva à la fin de 
cet engagement. Tofalos, Je lutteur 
grec, se trouvait dans l'assistance.

critiques: “Corne on Siki.’’ Lors­
que Siki fut couché, Tofalos, dé­
çu, se mit à vociférer. Un specta­
teur à côte de lui, fatigué de ses 
cris, lui intima de se taire. Une al­
tercation s'en suivit entre les deux, 
et par un bon coup de poing à la 
figure, le gros Tofalos fut preste­
ment couché. La police arrlvâ et 
fit cesser b combat improvisé. La 
public intéressé, avait eu le temps 
de s'amuser un peu.

En lutte supplémentaire, le prim 
ce tiobar, plus pesant et plus scien­
tifique que son adversaire, Lloyd 
Carter, le défit en 14 minutes par 
une prise d’orteil.

La fuite suivante de 30 minutes j 
mettait aux prises Zbysko et Lea- 

au j vitt. Cdui-ci bien que dûment uver- 
ti par l’arbitre Eugène Tremblay, 
voulut y mettre de la rudesse mais 
il avait affaire à quelqu’un qui 
pouvait lui tenir tête. Le Polonais 
fit pirouetter Leavitt une couple 
de fois et même Leavitt fut une 
fois bien près de rouler en bas de 
l’arène, mais Zbysko, l’arrêta à 
temps en le saisissant par une 
jambe. Le public s’amusa des pe­
tites colères de l’Américain qui de­
venait plus furieux en voyant le 
sourire de Zbysko. Finalement ce­
lui-ci pressé d’en finir souleva Lea­
vitt et après l’avoir f it tourner un 
peu, lui plaqua solidement les épau- 
au tapis après 10 minutes.

La finale fut extrêmement inté­
ressante car elle mettait en présen­
ce deux adversaires de même gen­
re, rapides, souples, doués d’un

PROGRAMME DE CE SOIR
Personne ne devrait manquer le ! 

programme mis à l’affiche ce soir,! 
car y figurent les figures les plus ! 
populaires du tournoi, d’autant 
plus que Henry Kohler arrivé d’Eu- 

i rope,, mardi dernier, y fera ses dé- 
I buts dans la première lutte conlM 
i le rapide Harry Stevens d’Angle»
| terre.

Lu lutte suivante mettra aux 
prises deux puissants athlètes, Rc- 
nato Gardini et le prince Gobar qui 
s’est signalé depuis le début du 
tournoi. Cette lutte limitée à 2 hmi- 
res sera à finir.

Le troisième numéro sera ia ren­
contre de Frank Judson, un des fa­
voris de In foule contre le petit Ko- 
ruinek qui entend bien se défen­
dre et gagner.

La finale-de lu soirée mettra aux 
prises Robert Roth qui a fait ses 
débuts hier soir et Nicolas Lutzc 

s’est révélé un des plus scien­
tifiques lutteurs de ce tournoi. Cet* 
assaut vaut in peine d'être vu.

DANS LA LIGUE 
DES BRASSERIES

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

LIGUE AMERICAINE 
A St-Louis:

Détroit ........ 22(1010 200--7 18 fi
St-Louis .... 013 004 OOx—8 12 1 

Batteries. — Whltehill, Johnson, 
Cole et Rassler, Woodhall; Kolp. 
Wingard et Severeid.

A New-York:
Washington . lOOllüOOU—3 1Ü 0 
New-York .. 0U0 000 200—2 9 0 

Batteries. -p~ \V. Johnson, Mar- 
berry et Ruel; Hoyt, Jones, Show- 
key et Hofmann, Schang.

A Philadelphie:
Boston .......... 002 003 000—9 9 1
Philadelphie . 000 000 001—1 9 0 

Batteries. — Quinn et O'Neill: 
Rommel, Baumgarlnef; Walgefb et 
Bruggy.

A Cleveland:
Chicago ... 400 001 125—13 15 3 
Cleveland .. 002 101102—7 12 2 

Batteries. — Blankenship, Coll 
; nally et Schalk; Shautc, Morton, 
| Smith, Lindsay et Myatt.

POSITION DES CLUBS
ü. P. P,CLes joutes disputées dans les sé-1 t

ries de la ligue de quilles des Bras- Détroit ........ ................ y
series ont donné les résultats sui- New-York .......... . 9
vaut:

BUREAU-CHEF
Nt-Père ___ . 114 90
O’Brien .. . 9U 114
Wadsworth . 92 84
Upton ........ . 99 95
P. O’Brien . . 108 92

Totaux .. . 503 475
DAWES NO II

Humphrey . . 93 109
Lachance .. . 107 98
Sicotte .... . 82
Collins .... 97
Curl .......... . 97 115
.McCarthy .. . ... 107

Totaux . . 481 526

.643

.043

.683

.671
.429
.417
.417
.357

LIGUE NATIONALE

. 471 
MOLSONS

t» » ^ ^ « «j * m wit) a .j kau vi.» iv, XJI A U (AU HlIliULlr'

et criait à Siki clans les moments! Leppanen, Finlande.

LA SEMAINE AU NATIONAL
Voici la liste et l'horaire des événements de la semaine au National-

Lundi
8.30 a.m. à 10.00 a.m— Messieurs .. Culture physique, cours privé.

î n inxj s\.1 i ? *2.00 p.m. à 3.00 p.m.
3.00 p.m. à 4.30 p.m.
2.00 p.m. Vt 4.30 p.m.- 
5.80 p.m. à 0.30 p.m.- 
8.30 p.m. à 10.30 p.m.-
7.00 p.m. A 8.30 p.m.- 
8.30 p.m. à 10.30 p.in.- 
8.30 p.m. à 10.00 p.m.-

4.00 p.m. 
4.30 p.m.

1.30 Jî.ni. à
1.30 p.m. A
5.30 p.m. A
8.00 p.m, à ... ...,....
8.30 p.m. à 10.30 p.m

ô.OOp.rt. A 11.00 p.m. 
8.00 p.m. à 10.00 p.m.-

Section féminine .......... Culture phvsique
Section féminine ........................... T tennis
Section féminine .... Quilles c4 natation. 
Hommes d affaires .... Culture physique. 
Section féminine Culture physique et jeux.
Section feminine .............................. Tennis
Section feminine ..............   Natation
Lutte.

Mardi
Section scolaire m Culture physique et jeux.

A-m' Section scolaire m .............  Natation
n'nî )',n' ^A?mtnes d affaires .... Culture physique,
0.00 p.m. — C asses générales. Cul. phy. e* athlétisme.

- (dasscs spéciales. Gymnastique de sélection 
,r , et balle à lu vojéc.
Messieurs........ ........................       NatationBoxe.

Mctc redt
8.30 a.m. à 10.00 a.m. Messieurs Cours privés, culture phvsique
2.00 p.m, A 3.00 p.m—* Section féminine ............  Cuhture physique
3.00 p.m. A 4.30 p.m.— Section féminine ...................... tennis
2.00p.m. à 4.30 p.m.— .Section féminine ___ Quilles eit natation.

v *>'m’ Hommes d affaires .... Culture physique.
f* 9'99 P,m- - Chisscs générales ........... Culture physique
a 10.30 p.m,— Ballon au Panier et balle à la volée.

Messieurs........ ................................  Natation
Lutte.

Jeudi
Section scolaire m .... Culture physique,
Aveugles . .................... Culture physique.
Section scolaire m ...................   Jeux
Section scolaire m. et aveugles . Natation.
Hommes d affaires' .... Culture phvsique.
Messieurs .........................................  Natation
Section feminine .................   Tennis
Section féminine. Culture phvsique et jeux.
Section féminine ......................... Natation.
Section féminine ............................ Quilles
Messieurs .......................................... üllillcl

Vendredi *

Messieurs . Cours privés, culture physique.
MessLars ...........................................  Tennis.
Hommes d'affaires .... Culture physique.
Classes générales. Culture physique et

9.30 p.m. A 10.30 p.m.— Ballon au panier et à la volée.
2.00 p.m. A 11.00 p.m.— Messieurs ........................................... Natation

Hughes ........  104
Beaudry .... 121
Moreau ........  122
Fahas .......... 00
R. Beaudry . 00

public avait hâte de voir à l’oeuvre 
le champion d’Europe et il n’a pas 
été déçu; loin de là, car Roth sêst 
montre hier soir un lutteur expé­
rimenté et dangereux. Roth était 
loin d’avoir partie gagnée car Lep- ... 
panen a fait une défense de toute ,n' ' ' ' 
beauté comme on s’y attendait d’a-!, ? •
près les performances passées du![ t' i, 
Finlandais. L’assaut débuta à une î, 
allure rapide avec Roth à l’attaque, 
mais Lcpanuen ne tarda pas à éga- Totaux 
liser les choses en mettant le lut­
teur suisse au lapis. Celui-ci eha-j 
que fois se dégagea avec habileté, 
par un jeu de toute beauté que le 
public ne manqua pas d’applaudir.

Graduellement, Roth se montra 
plus expérimenté que son rival 
mais il dut travailler dur pour 
s’assurer la victoire. Celle-ci fut 
une surprise pour le Finlandais.
Roth avait réussi à le coucher au 
tapis près du bord du matelas. Lep­
panen qui avait les jambes hors du 
matelas, pensa que l’arbitre don­
nerait l’ordre de reprendre au mi­
lieu du tapis. Comme la majeure 
partie du tronc du Finlandais était 
sur le matelas, Roth maintint sa 
prise et lui colla les épaules. Trem 
blay donna la chute à Roth cat 
elle était régulière, et Leppanei 
dut avouer qu’il avait mol jugé la 
position de sou corps. La tutti 
avait duré 10.16 minutes et la fou 
le a grandement admiré la lenui 
des deux habiles lutteurs.

SOMMAIRE D’HIER
1. — Genre libre, 30 minutes; Ni 

colas Lutze, Etats-Unis, couche A 
bramidos, Grèce, en 17.05 minutes

2. — Genre libre, 2 heures:
Georges Leslongchnmps, Montréal, 
prend une chute en 24.15 minutes 
sur Régis Siki, Abyssinie.

3. — Lutte hors programme, 30 
minutes; Goho Gobar, Indes, prend 
une chute en 14.15 minutes, sur 
Lloyd Carter, Irlande.

4. — Genre libre, 30 minutes;
W’iadek Zbysko, Pologne, prend 
une chute en 10.20 minutes sur Ser­
gent Leavitt, Etats-Unis.

5. — Genre libre, 2 heures; Ro­
bert Roth, Suisse, prend nue chu­
te en 10,16 minutes sur Charles

Philadelphie
Chicago .........................   8 0
Washington .................. 0 8

82— 2861 Cleveland ....................  5 7
120— 321 Boston .......................... 5 7
111— 287; Saint-Louis .................. 5 9
102— 296 
95— 2961

A Boston:
New-York ... 000 701 010—9 12 1
Boston .......... 000U010OÜ—1 8 0

Batteries. — Dean et Snÿder; lie-1 
new-ich, McNamara, Yeargon et O’­
Neil.

A Pittsburg;
St-Louis ----- 002 001 021—6 13 3
Pittsburg ... 013 003 Olx—8 12 1 

Batteries, — ainHes, H. Bell et

510—1488

104— 306 
9/— 302 
...— 82 
126— 227 
119— 3311 
102— 209

EKERS
U 
93 
88
98— 292 

116— 339
400 479- 
BLAXC

ou/1 . 7m T 1—...... —A Chicago:
; Cincinnati .. 000 001 000—1 8 2

•0)1 i Chicago ........ 021 005 OOx—8 17 2
5??! Batteries. — Mays, May, Dibut et 
‘ï? Margrave; Aldridge et Hartnett.
“'Il A Brooklyn:

Philadelphie 110 100 100— 4 10 2 
Brooklyn .. 003 041130x—10 16 3 

Batteries. — Carlton, Hamilton, 
Betts, Lewis et Heline, Wendell; 
Grimes et Taylor.

-1410!

M&nufftctareet par 
“Imperial Tobacco Company 

of Canada Limited"

lOvOIMlS* 
25 pou" 35f

■'f,

- pi

'an

Laporte .... 124 108 102 — 334
Gingras .... 129 124 104 357
White .......... 112 94 116— 322
Larivière ... 93 125 93— 311
Pelletier .... 107 94 104— 305

Totaux .., 565 545 519— 1629

POSITION DES CLUBS

DOW ViAP

Piché ........ .. 91 98
Benoit .......... 84 113
turner ........ 87 79
Thompson .. 85 94
Duplessis ... 93 112

Totaux ... 449 496

86— 303 
136— 358 
110— 315 
92— 303 

123— 336

113— 302 
116— 313 
75— 241 
91— 270 
85— 290

P.C.
.833
.625
.571
.467
.462
.400
.333
.222

Labric . 
Clarke . 
Chevrier 
Ryan 
Callan ..

USINES
.. 117 91 
107 120 
101 101 
119 1)8

98 115

480—1116

103— 311 
111— 338 
90— 295 

123— 340 
105— 318

Totaux ... 542 528
MOLSONS XXX

532—

Bibeau . ..f. 102 95 85—Barrette ----- 85 108 129—Mathurin ... 140 106 99—Duschak ... 87 130 91 —Innés .. 98 95—
Totaux ... 507 537 499—

1602

282
322
345
308

1543

G.
New-Y'ork .................. 10
Chicago ...................... 10
Cincinnati .................... 8
Pittsburg ......................  7
Brooklyn ......................  0
Boston .......................... 4
St-Louls ........................ 5
Philadelphie ................ 2

LIGUE INTERNATIONALE
A Rochester:

Jersey City . 200 301 302—11 18 
Rochester .. 010 002 000— 3 9 „ 

Batteries. — Barnhardt, Zellnrs 
et Freitag; Karpp, Moore, Crowder. 
Matthews et Lake,

A Toronto:
Newark .... 021 020 113 -10 14 2 
Toronto ... 020 030 002— 7 15 0 

Batteries. -— Fileshifter, Musan­
te et Devine; Doyle et Stannge.

Note. — Les autres parties ont 
été remises.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

,J*k

4#ili
twrnwMm' •

5.30 p.m.
8.00 p.m.
9.00 p.m.
5.00 p.m.
8.00 p.m.

A 11.00 p.m. 
à 10.00 p.m.-

2.30 p.m.-
3.30 p.m.-
4.30 p.m.-
4.30 p.m.
6.30 p.m.-
6.30 p.rtt.-
8.30 p.m.-

1.30 p.m. A 
2.80 pnn. à
3.30 p.m. A
1.30 p.tn. à
5.30 p.m. A
6.00 p.m. A
7.00 p.m. A
8.30 p.m, A 10.30 p.m.
8.30 p.m. A 10.30 p.m.— 
7.00 p.m. A 10.00 p.m.—

10.00 p.m, A 11.30 p.m.—
5.30 a.m. A 10.00 fl.m.—
1.30 p.m. A 5.00 p.m.—
6.30 p.m. A 0.30 p.m.— 
8.00p.m. A 9.30p.m.—

8.00 p.m. A 10.00 p.m.
9.00 a.m. A 10.00 a.tn.~ 

10.00 a.m. A 11.00 A.m.—
10.00 a.m. A 11.00 a.m.—
11.00 a.m. A 11.45 a.m.-- 
1.30 p.m. A 4.30 p.m.—
1.30 run. A 5.00 p.m.-*-
6.30 n.m. A 6.30 p.m.—
8.00 p.m. A 9.00 p.m. - 
O.oop.m. A 10.30 p.m.—
5.00 p.m. A 11.00 p.m.—
1.30 p.m. A f 30 p-m—

Messieurs 
Boxe.

Samedi
Section scolaire m 
Section scolaire ni 
Section scolaire f . 
Section scolaire f , 
Section scolaire .m.
Messieurs .......... ....
Messieurs................
Glasses générales . 
Messieurs. ., 
Messieurs ...

1)1 ma nche 
Messjeur* ...

.. Culture physique
........ ..... Natation
.. Culture physique
..............  Natation
........ . Natation
.......... . .... Tennis
........Entraînements

. Culture physique 
Ballon au panier ou A la volée 
.....................................  Tennis

La bourse de
Carpentier est retenue

Y ienne, 2 Quatre minutes et 
demie ont suffi à Georges Carpen* 
tier pour battre Arthur Townley, 
d Angleterre, dans ce qui devait 
etre un combat de 20 rondes, ici hier. ’

Le Français a disposé de son ud- 
v ersaire à la deuxième ronde au 
moyen d’un coup au solar, après 
lin.' minute et demie de combat 
dans Ja deuxième ronde. Sous la 
force du coup, Townley, qui avait 
été couche plusieurs fois, plia en 
deux, sous Je poids de la douleur 
et pendant qu’il était étendu à ter­
re, d fut déclaré hors de combat.

Pour certain» Autrichiens le coup 
a semblé bas mais les experts qui 
étaient assis autour du ring pré­
tendent riue ce fut Pun des plus 
fins knockouts jamais rus. La Com­
mission de boxe de Vienne a été 
priée de se prononcer contre la 
manière dont le coup a été porté et 
elle rendra son verdict demain. 
En attendant lu bourse sera rete­
nue. Cette attitude peut retarder le 
départ de Carpentier.

Le combat fur peu scientifique. 
Ce fut une bataille en règle et la 
fin rapide fut un rude coup aux 
spectateurs, surtout ceux qui 
avaient payé des prix élevés, en 
couronnes autrichiennes, pour le 
privilège de voir une exhibition de 
pugilat. Malgré que le désappoin­
tement ait régné pendant quelque 
temps, la victoire du vainqueur fut 
final ‘

Baltimore .................... îo
Newark .......................... 7 4
Reading ...................   6 4
Rochester ...................... 0 5
Toronto .........................  0 7
Buffalo ....................... ; 5 fi
Jersey City .................... 4 8
Syracuse ........................ 2* 9

ASSOCIATION DU SUD
A Memphis:

Chattanooga ........................  2
Memphis .................   7

A Mobile:
Birmingham .. ........
Mobile ........................

A Little Rock:
Nashville .....................  7 12 1
Little Rock .......................... 3 19 1

.789

.636

.009

.545

.402

.455
.333
.182

31

p&il ffit
X-W».. !-.M■Vïïré 3$ •:èi

3 H) 1
4 8 2

n. Pauzé .................. 49 U,
R. Payfer ................. 49 h,
Knuckle .................... 48
H. Archambault....... 47 V*
S. Guérin .................. 46
1). Laplante ............ 39 H
H. Lavery ......................
L. Lessard .............. 33

AU NATIONAL

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

MÎMjmW! TVT.-WPmT: _ J.,«H,-*. în motl, 2I> *mi», rt 1 <ou n»r mol *iir>n!éni«n. toll*
npSMvne p*RijrvTSt _ Jaw* w mots. 

?" 'mu. ft 1 (OU pur mot (uppldmcn- tnlrc.Torrr.s

CHAMBRE A LOUER
Moderne, ensoleillée el aérée, vue 
sur pare, service du téléphone, fa­
mille sans enfants. S’adresser le 
soir à 392, nie I-eCaron, Côte St- 
Raiil, ou appeler York 2i39w.

Rolland Baril
est l’athlète le

plus complet

ra&rt £2î*raVr . ANN0NCKS municipales
‘j* df rnière pHrtle d^la classc^ | r, ,o,„

'T:J”'’1». 1 *rHi pot mot (mnpMmfntulrf.

ornent acclamée par les 15.000 
spectateurs présents, y compris un 
grand nombre de femmes.

Au signal du combat Carpentier 
se porta à l’attaque et il y eut beau­
coup de corps à corps. Dans les 
échanges, Townley reçut de rudes 
coups dans le corps. Et .avant que 
la ronde flnil, Carpentier recula 
et envoya sa fniumsc droite à in 
mâchoire. Townley tomba et il 
était à terre lorsque rengagement 
se termina.

A la deuxième ronde, Townley 
paraissait chancelant. Tout de mé­
mo Carpentier paraissait inquiet. 
Après quelques motions le Fran­
çais envoya encore sa droite à la 
mâchoire et Townley fut couché. 
Il se releva à la quatrième seconde. 
Lorsqu’il se releva, il fut couché et 
cette fois il resta huit secondes à 
terre. Relevé, Townley essaya de 
s'accrocher. Carpentier frappa en­
suite au corps et l’Anglais tomba 
pour ne plus sc relever.

Quoique Townley n’ait loge quej 
quatre bons coups durant le coin-! 

| bat il s’est défendu courageusement. ' 
't'vnnisj 5 L n fqiile présente n’était pas au»-j

Rolland Baril et Paul Courtois 
ont décroché pour !a deuxième an­
née consécutive la première et lu 
seconde place respectivement dans 
le concours de l’athlète complet du 
National. L’uti et l’autre ont cepen­
dant amélioré leurs performance». 
L’an passé Baril n’avait obtenu que, 
78 points 1-2; celte année il en ob­
tient 81 1-2. Courtois avait obtenu 
l’an passé 70 ooinD; il en obtient 
cette année, 72 l-2r 

MM. E. Marquis, M. Lecours se 
sont ensuite classés deuxième, troi­
sième et quatrième, avec 64 points, 
62 points 1-2 et 30 points 1*2.

A tous points de vue le concours 
de l’athlète complet organisé par 
le National et ouvert A tous ses 
membres, a été un .succès. Les deux 
soirs du concours un bon nombre 
d'amateurs de culture physique s’é- 
taieut donnés rendez-vous dans la 
.salle du gymnase et ils ont suivi 
avec le plus grand intérêt les di­
verses épreuves, au nombre de huit.

Seize concurrents ont mérité le 
diplôme de l’athlète complet. Plu­
sieurs qui n’ont pu te classer par­
mi les premiers pour l’ensemble 
ont tout de même accompli des 
choses remarquables dans l’une ou 
plusieurs des épreuves. Ainsi Raoul 
Payfer qui s’est classé premier 
pour le saut en hauteur avec élan 
et le saut en longueur arrêté.

Somme toute rctlc manifestation 
d’athlétisme servira A démontrer

dans le tournoi de billard a été 
jouée entre MM. H. Dalbec et L. 
Blanchard, â la palestre du Natio­
nal. M. Dalbec a remporté la vic­
toire ert comptant 1rs deux cents 
points alors que sort adversaire 
n’én comptait que 172. Les deux 
adversaires ont fait de bonnes sé­
rie.,. Voici le résultat détaillé de là 
piftie:

Points Moy. Séries 
H. Dalbec 200 1.95 12- 9- H
L. Blanchard 1/2 13-5 3-12-12

Arbitre, M, A. Lamothe.
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AVIS

La rencontre Wills- 
Dempsey est conclue

nEMAM)E u Hé hlltf A In Cité ,|P Moni- 
rr.il yni !.. I nimiu, N„ 2:Wl. St-DOni», pour
Rî.r"»*sl0" «» Rt»rage publié «*ntiilior tin réservoir i, Slir
.-•i N" «ao, subdivltion» Xo»
G ii.'.i V’ "'l’:, <l" 'laartlrr Vlllrroy, ru«XlVoh»! e,ltre riusillll St-Jiichcl cl ni vd (.rénitulr,

coutr opposition h ,■.:»# .Inuno.ir do;» elrr communiquée, dims 1rs <iu loi,** ■ 
mîNK BAtîSirf, ’

Montréal, au avril init0reffier <«» >* CIM.

New-York, 2—Jack Dempsev dé-1 
fendra son titre contre Harry Wills 
dans un combat de 12 rondes à 
l’Arenn Boyle, à Jersey (JRy, le 0 
septembre après-midi.

Cette déclaration n été faite hier! 
par le promoteur Tex Rtckurd, i 
après qu’il eut eontreinandé ses né­
gociations avec Luis-Angel Firpo! 
qui a annoncé qu’il nbnndonnerait ! 
la boxe et rejeté une offre de 8500.- ! 
000 pour des combat* avec Wills 
et Dempsey.

Wills a déjà signé avec Rickard 
pour une série de combats qui le ! 
mèneront jusqu'à Dempsey. Le pro­
moteur n déclaré qu’il avait une op­
tion sur les services de Dempsey, 
malgré que Jack Kearns ait décla­
ré aujourd’hui, à Los Angeles, qu’il 
ne connaissait encore rien de cet

'dorure, argenture

ara ca t.tcr, rmomc. rrr.
VERNTGtîAOE A Ï/OR
ara oavEwavra Tvaot.iaR

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKVt.AOF RKPAaAVIONS

Tir. ROYAL SILVER PLATE
^TROOX. »*r»nt. 4», CRAIO nOFUT

AVIS

COLLEGE DE BARBIER
VouIrt-TO'it nccuprr un» »xc*U»nt« posi­

tion. «v-r 1r pie» hnnt :«lnlr» pnyS? Ouel.
,"l,’»l>*» û,»t»t>rfiiti»(!i|»» suffisant. 

Sy«t»mr modem». rG'Itlon adurS», nour- 
jenlsr» pjy» »n «pprrnant. V»dr»t»«rMole» n»fb»r eoti»^». sa. ai-Lumni.

DEMENAGEMENT DE PIANOS 
f^niis Signori, déménagement de 

pianos, ouvrage garanti, 1113 St- Denis. Hélai p 3,r)13V

imMANOE • Mé fait, » Ir, CHS d» Mont* 
rt1i,l pnr .I J. ITonohu», No 315, St-Paul E*L 
p<)ui' pcrmlsdon diriger un Rarag» nuItUo 

eiMttlIrr un réservoir A khüoIIii» A h 
If, sur le lot du eadnstr» No 2M, su] 
slon» No» 3*8-4, du <pinrtlcr St-Umts, 
m>rd-nilr»t Uupler »t Salnl-Dfnl».

oppiwiPou il r-tte d.m .'uli' «M 
Hrc comuiunlqui1», dans If» dis tjim, * 

RENE BACSET.
Monlrfal. 30 «yrü 1924.Gr,'rf'er ^ ^

•nis. Bêlair 3513W

AVIS
d’athlétisme servira à démontrer ' ' „r"r , i, 0 u ' ,, ,au nt iind uublic ou’au ■tvinnuoe engagement. Rickard n admis que tinnül .‘. Ve full11 ! !<’ entrât n’nyuit pas été signé avecNational il sc fuit de l’excellent 
travail sous l'habile direction du 
professeur Hclbeft dont In compé­
tence s’affirme de plus en plus, A 
rehii-ci revient en grande partie loi 
mérite du succès de ce concours.

Voici les noms de ceux uni ont1 W "i, " T’‘î' "V’''”,’',,mérité le diplôme de l’athlète coin- <}p RnrtIp>' M*ddon et plus tard il 
plet, avec à côté de chaque nom le éîlminei Qu ntin-Ttomero
nombre de points obtenus par le
candidat: ! ------ ■(■■■i-----

Dempsey ou Kearns mais il n dé 
tlarè qu’il saurait bien s’entendre 
ave" eux.

Avant que Wills rencontre Domp- 
|xry, il doit renverser deux obsta­
cle:. Le 12 mai il devra disposer

M. Baril . . . 
Courtois 

U. Marquis 
II. Lecours 
!.. Lecours
G. Rrovost h u _

81
724
lit
62 ' »
30 V*
il*

Le théâtre de Monique

Deux plèi es en un voiuma; en 
vante d»n» le* djvarst» librairie* et

m •• m> J m ê *• as -4 m 11 m PgkVgklkft gxIOuRk

CLAVIGRAPHES
De toutes les marques et prix, 

vendus au comptant el n terme. Cia- 
vlgrnphes réparés, loués, nettoyés 
et inspectés. Ruban, nnpbr carbon- 
L« '• ' 'Vî,"''* Typewriter Exchange. Mam 2202, — >>8 St-Jacques

STATION BALNEAIRE
Hôtel Laurentides, Quai de la Riviè­
re- uelle, comté de Kamouraaka, 
Hue. — station balnéaire idéale, 
très accessible. Route Régionale Lé- 
UH - RIviere-du-Loup, t«t Rivière- 
Ouelle, sur le Uanadien-National.

Magnifique plage, can salée, pen­
sion de première classe, prix spé­ciaux sur demand* ^

Aniiula Atftttkndfa niwmislétatea

DEMANDE a ét< fnile A la cité dr Mont- 
e»#l par V. R. Jncob, No 413, MartoSf, 
pour permission dY-rlurr un san'df puMl'i 
sur If lof du rndiuilrc No 31, siuhUvIsIoM 
No» 109-112 du (|iiarllrr lioclirluHii, X* 
17.1, Notrc-oaiu» ij,t.

Toute opposttion h cette ilemundr ded être comuuiiiiqudr, dsn* 1rs (ll\ Jour», à 
RENU BACSET.

„ ... Orcffler de la «64
Montréal, 30 avril 1934.

'I

M. Baldwin
viendra au Canadft

Londres, 2 tS.P.A.) ■— La l’frsia 
Canadienne apprend que M. Ma#*
ley Baldwin, ancien iiremltr ml* 
nlslre, espère visiter le Canada à 
la fin de juillet si la situation poli* 
tique le lui permet. Sâ visite n’a®* 
ra rapport ni À la politique a< i> 
£otum«rca. ; mmm.
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LE DÉBAT SUR LE BUDGET ILES FRANÇAIS PARAISSENT PEU 
AUX COMMUNES ANGLAISES S’INTERESSER AUX ELECTIONS

II suscite peu d'intérêt— Le quorum est à peine 
formé

Tendres 2. (SJ’A) —.Le débat 
sur le bufoet s’est continué à la 
Chambre des communes hier, sur 
un ton assez Les conserva­
teurs semblent résignés à avaler la
^Leurs arguments n’ont pas chan­
gés depuis nier: le budget est trop 
optimiste, le gouvernement va pro- 
biblemeat paralyser l’industrie en 
polissant le tarif McKenna, les Do­
minions ne Sont pas traités comme 
il faut parce que l’on rejette la pré­
férence impériale, et les taxes de- 
vra/rnt etre réduites.

Le débat avait si peu d’intérêt que 
/tiraleur, invité à faire l’appel no­
minal à 11 heures 15 hier soir, ne 
compta nue 48 présences, huit de 
plus que le nombre nécessaire pour 
continuer le débat qui s’est terminé 
à minuit.

Le chancelier de l’échiquier, Phi­
lip Snowden, en défendant son bud- 
gct, déclara qu’il n’était pas vrai 
qu il favorisât le chômage. En fait 
il a mis 30,000,000 de livres aux 
mains du peuple afin de stimuler le 
commerce. Il affirme que ce n’est 
pas un budget électoral, parce que

le gouvernement n'a pas l’intention 
de tenir une élection. Loin de là, 
il croit que ce sera seulement le 
premier de ses budgets et qu’il se­
ra encore chancelier l’an prochain 
lorsque le moment sera venu de pré­
senter le budget.

Il espère présenter avant la fin de 
l’année un projet de pension aux 
vieillards.

M. Snowden déclare truc son bud­
get est démocrate, il dit en riant que 
son. budget a été si bien accueilli 
que la ville de Londres, le Wall 
Street de L’Angleterre, a lancé un 
mouvement pour lui ériger une sta­
tue.

Le débat sur les droits McKenna 
viendra plus tard, dit le chancelier. 
Sur cette question, il s’attend d’a­
voir des adversaires dans son pro­
pre parti. Les ouvriers d’une fa­
brique d’automobiles de Coventry 
ont adopté une résolution contre l'a­
bolition des droits de 7,000 ouvriers 
d’un chantier de cnstruction à Ay­
lesbury ont adopté une résolution 
priant le gouvernement de conser­
ver les droits McKenna pour une 
période de temps indéfini.

La campagne électorale parait susciter peu d’in­
térêt

Paris, 2 (S. P. A.) — D'après
les rapports reçus de différen­
tes parties du pays, la popula­
tion semble très calme malgré que 
les élections auront lieu dans une 
dizaine de jours. Seuls les commu­
nistes ont dispersé quelques assem­
blées et ont attaqué André Tardieu 
et le prince Murat. Un correspon­
dant de journal ayant demandé à 
un ministre dans le cabinet Poin­
caré quel résultat il prévoyait, il 
a dit que d’après lui la gauche fe­
rait quelques gains.

On craint qu’un très "rand nom­
bre d’électeurs s’abstiennent de vo­

ter à cause du peu d'intérêt qu’on 
semble manifester pour la lutte ac­
tuelle. En 1919, dans un grand nom­
bre de départements, plus de trente 
pour cent des électeurs ne votèrent 
pas et même parfois cette propor­
tions de non-volants s’éleva à qua­
rante pour cent. Les seuls districts 
où l'élection fut prise au sérieux fu­
rent Paris et l’Alsacc-Lorraine. Cet­
te particularité de l’élection de 
1919 fut, croit-on, la résultante de 
la représentation proportionnelle 
qui empêche toute candidature per­
sonnelle pour ne présenter que des 
groupes de candidats.

LA CANDIDATURE
DU GOUVERNEUR SMITH

M. Franklin Roosevelt dirigera la campagne du 
candidat démocrate à la présidence des E.-U.

New-York, 2 (S.P.A.) — Le gou­
verneur Alfred-E. Smith a annoncé 
à l’hôtel Biltmore que M. Franklin- 
D. Roosevelt avait accepté la di­
rection de la campagne politique 
pour la nomination du gouverneur 
comme candidat démocrate pour 
président des Etats-Unis.

“Je suis extrêmement heureux 
d’apprendre, dit M. Smith, que M. 
Roosevelt prend un si grand inté­
rêt à d’exécution des désirs de la 
convention de l’Etat de New-York”.

M. Roosevelt a fait, de son côté, 
dans les bureaux du no 120 Broad­
way, la déclaration suivante:

“A la demande d’un grand nom­
bre de leaders du parti et de délé­
gués à la convention nationale dé­
mocratique, j’qi décidé d’accepter 
la présidence d’un comité destiné à

appuyer la nomination du gouver­
neur Smith à la présidence.

“La principale tâche du comité 
sera de montrer aux autres Etats 
le véritable gouverneur Smith com­
me nous le connaissons après ses 
quatre années de gouverneur dans 
cet Etat.

“Si nous réussissons, non seule­
ment la nomination du gouverneur 
Smith, mais son élection comme 
notre prochain président est assu 
rcc.”

En présence des rumeurs persis­
tantes parlant de rupture imminen­
te entre le maire Hylan et le gou­
verneur, M. Smith a déclaré hier 
que ses partisans et lui-même 
étaient dans les meilleurs termes 
avec le maire de New-York et 
comptaient y rester.

La représentation proportionnelle en
Angleterre

. T ^Les travaillistes laissero nt à la Chambre le soin 
d’accepter ou de refuse r ce projet de loi

A LA SOCIETE ROYALE
Programme des séances qui seront tenues à Qué­

bec les 19, 20, 21 et 22 mai prochains et liste des 
travaux que présenteront plusieurs membres 
de la section française

La prochaine réunion de la So- 
riè.té Royale du Canada, aura Heu 
1« 19, 2t), 21 et 22 niai prochains, 
à Québec. Les séances seront te­
nues aux édifices du parlement, et 
à l’Université Laval, salle des pro­
motions. Le conseil général se ré­
unira au Château Frontenac.

Voici le" programme des séances 
générales :

Mardi, 20 mai, à 8 heures 15. 
De 9 heures 30 à lü heures récep­
tion des délégués. De 10 heures à 
midi, réunion générale pour les af­
faires de régie interne et pour l'ad­
mission tics nouveaux membres. 
De midi à 1 heure, distribution ci 
organisation des diverses sections. 
De 2 heures à 4 heures, réunion des 
sections. A 8 heures 30, le presi­
dent, M. Thomas Chapais pronon­
cera l’adresse présidentielle, à la 
.salle des promotions de ITniversi 
té Laval.

Mercredi, réunion des sections à 
9 heures 30. Réunion générale de la 
Société et lecture des rapports tics 
sociétés associées à 2 heures 30. A 
8 heures 30, conférences publiques 
à la salle des promotions de l'Cni- 
versitè Laval. Le professeur IL L. 
Stewart, de l’Université Dalhousio, 
traitera de la “Littérature des mé­
moires et des souvenirs”. M. le cha 
iioîne Emile Chartier, de l’Univer­
sité de Montrent donnera une cau­
serie intitulée “Dans la province 
île Québec”. M. Wilson A. Bentley, 
de Jericho, Vermont, donnera une 
conférence avec illustrations “Lis 
merveilles itc la neige et les trans­
formations de I'cau”.

Jeudi à 9 heures 3e, réunion des 
sections, »t à 2 heures 3i>, réunion 
générale de la société. Toutes les J 
assemblées sont ouvertes au publie | 
ainsi que les conférences. . .

Voici les travaux qui seront pré- ■ 
sentes par la section française: ;

“Usage et commerce dès boissons I 
sous le régime français, 1632-1700”,! 
par Mgr Antédee Gosselin, M.S.C.R.. 
"Les lettres de naturalité sous le re­
gime français", par Pierre Georges] 
Roy. "La capitulation de Québec 
(18 septembre 1759) ’. par M. l'ab­
bé Ivanhoe Caron. "Quelques lé­
gendes du Nord-Ouest”, par M. le 
iugo L.-A Prud'homme. “Louis 
Bourgades U7(54-183;>)”, nnr M. F.- 
J. Audet. "Le Canada de l79<)’’, par 
M. l’abbé Lionel Groulx. “Autour 
d’un bouquin anglais écril en pleine 
guerre de sept ans", par M. Léon 
Gérin. ' Louis Couillnrd. sieur de 
Lesplnay”. par M. l’abbé Aznrle 
Couillard-Després. “Essai biogra

d’Etienne Parent’’, par AL 
’abbé Camille Roy. “Le troisième 
centenaire de Mgr de Laval, on 
France”, par M. l’abbé Elle Auclair. 
“Le tremblement de terre de 1663 
et la Mère Catherine de Saint-Au- 
gustim’’, par Mgr 1). Gosselin. “No­
tre droit ecclésiastique sous le ré­
gime français”, par M. le chanoine 
Emile Chartier. “La Société Royale 
du Canada (première section), par 
M. Pierre Georges Boy. "Silhouet­
tes parlementaires à Westminster 
et au Palais-Bourbon”, par M. Ro- 
dophe Lemieux. “Jours d’autrefois 
à Ottawa” par Alfred DcCelles, fils, 
présenté par M. Rodolphe Lemieux. 
“La propriété littéraire et artisti­
que’’, par M. Antonio Perrault. 
"Les idées pedagogiques de la Vé­
nérable Marguerite Bourgeois”, par 
M. G.-J. Magnan. “La ceinture flé­
chée, chef-d’oeuvre de l’industrie 
domestique au Canada”, par M. K.- 
/.. Massicottc.

“Poèmes du pays”, par M. Albert 
Lozeau. Ces poésies, communiquées 
à la Société par l’auteur, l’avant 
veille de sa mort, et les dernières 
de von oeuvre, sont au nombre de 
huit : Lumière printanière. Renou­
veau, le Lac Saint-Louis, Au bois, 
le Pont, Elévation, Au bord d<> l’eau, 
et «les Arbres. “L'avènement litté­
raire du •Canr.da français”, par M. 
Victor Morin, “Les déviations de 
l’art”, nar Mgr L.-A. Paquette. “A 
propos du tricentenaire de Pascal: 
la pression atmosphérique”, par M. 
l'abbé Henri Simard.

Les élections du Barreau

Londres, 2. — Le refus du gou­
vernement d’accepter l'ultimatum 
libéral demandant de supporter le 
projet de loi pour la représentation 
proportionnelle est considéré par 
plusieurs critiques politiques com­
me une rebuffade aux partisans 
d’Asquitn. Ces derniers, croit-on, 
commenceront immédiatement une 
campagne de propagande contre le 
gouvernement par tout le pays et 
essaieront d’obtenir un vote en 
chambre contre le cabinet afin de 
provoquer des élections immédia­
tes. 1

Hier le cabinet était disposé à 
accéder à la demande de M. As­
quith pour appuyer ce bill, mais à

cause de l’opposition d'un grand 
nombre de travaillistes à le repré­
sentation proportionnelle, le mi­
nistère s’est décidé de ne tenir 
compte que de l’opinion de ses par 
tisans en chambre. Le parti travail­
liste aurait été froissé par I’ultima- 
tum libéral et pour cette raison le 
gouvernement aurait résolu de lais­
ser la chambre décider cette ques­
tion.

Le résultat du vote d’aujourd’hui 
concernant ce projet de loi est as­
sez incertain, parce qu’il n’est pas 
supporté unanimement par aucun 
parti. En effet, le bill lui-même est 
poussé de l'avant par six libéraux, 
trois conservateurs et deux travail­
listes.

LES INCENDIES
STATISTIQUES

D'AVRIL
POUR LE MOIS

Voici le résultat complet 
élections du Barreau dont 
donnions hier une partie.

Bâtonnier: Mc W. J. Cook,
Syndic: Me Charles Champoux,! 

c.r.
Trésorier: Me B. G. de Lorlmicr,j 

c.r.
Secrétaire: Me Robert Bourassa.
Conseillers: Mes Ernest Ber­

trand, H. N. Chauvin, c.r., W. L. 
Bond, c.r., Camille Tessier, Jules 
Desmarais, c.r.. Alfred Forest, A- 
délard Leduc, Tancrède Fortin, c. 
r., et Chas. Ed. Marchand, c.r.

Quatre candidats ont été élus par 
acclamation. Ce sont M<> W. J. 
Cook, c.r., bâtonnier; Me Chs. 
Champoux. c.r., syndic; Me R. (î. 
de Lorlmicr, c.r, trésorier, et Me 
Chs. Ed. Marchand, c.r., de Saint 
Jérôme, élu par acclamation re­
présentant nu conseil des districts 
ruraux.

Les incendies durant le dernier 
mois ont été au nombre de 268. Il 
est bon de noter que jusqu'à cette 
date il y a eu 205 feux de moins que 
l’an dernier. Voici le rapport dé­
taillé pour le mois d’avril.

Les pompiers ont dû répondre au 
cours du mois d’avril à un total de 
341 appels dont 208 constituaient de 
réels incendies. Le rapport démon­
tre aussi qu’il y a eu 75 appels inu­
tiles dont 58 fausses alarmes. Ces 
dernières se divisent en trois cate­
gories: par avertisseurs, 40; par té­
léphone, 10 et par avertisseurs au­
tomatiques, 8.

II y a eu cinq incendies considé­
rables dont quatre nécessitant une 
deuxième alarme et un trois alar­
mes. Les incendies qui ont nécessi­
tés deux alarmes sont ceux de la 
maison de rapport sise au No 1376 
rue Clarke, 1er avril; de la manu­
facture de chaussures Bonin .Shoe 
Co,, 937 rue Cartier, 5 avril; la ma­
nufacture de matelas Progress Mat­
tress Co., 710 rue Saint-Dominique, 
14 avril; et la maison de rapport 
Oxenden. 580 avenue Oxenden, 15 
avril. L’incendie qui a nécessité 
trois alarmes est celui de la maison 
de rapport Esplanade. 333-351 ave­
nue Esplanade, 6 avril.

11 y a eu une mortalité au cours 
du mois attribuable à l'incendie. 
C’est le cas de Mlle Béatrice Philip­
pe, brûlée à mort dans l’incendie 
de la maison de rapport Oxenden. 
On a enregistré quatre cas de brû­
lures plus ou moins graves. Les 
pompiers ont sauvé, au cours du 
mois, quatre personnes. Ils ont aus­
si sauvé du feu trois chevaux.

Jusqu’à date, et c'est satisfaisant 
déjà, il y a eu 205 incendies de 
moins que l’an dernier à pareille 
date. Le nombre total d’incendies 
depuis le début de janvier dernier 
est do 770.

Voici maintenant comment se ré­
partit le matériel d’incendie et de 
sauvetage employé pour combattre 
les feux auxquels les pompiers ont 
répondu. Lances 137; extincteurs 
chimiques 111; sceaux d’eau, 220; 
boyaux, 60,050 pieds; échelles, 5,063 
pieds; haches, 600; pompes. 17; 
lances nlimontéès par pompes, 41.

Au bureau île la prévention dos 
j incendies on a inspecté, au cours 
du mois d'avril. 8,393 immeubles 

jdont 333 ont été trouvés en man­
des (vais ordre. 267 édifier»; inspectés 

nous I ont été rectifiés. Il y a eu trois 
I poursuites on cours du recorder et 

..r. i le total des amendes a été de $70.40.

L’AFFAIRE DE 
LA “HOME BANK”

TOUS LES ACTIONNAIRES DE­
VAIENT AVOIR FINI DE 
PAYER HIER LE MONTANT DE 
LEUR DOUBLE RESPONSABI­
LITE

Toronto, 2, (S.P.A.) -- La limite 
de temps aux actionnaires de la 
Home Bank pour s’acquitter de 
leur double responsabilité a expiré 
hier. Des poursuites seront prises 
maintenant contre ceux qui ont né­
gligé de profiter de la période de 
grâce qui leur était accordée. Plu­
sieurs actionnaires se sont hâtés 
de payer au cours de la journée.

M. E.-E. Weldon, co-liquidateur 
de la banque avec G. T. Clarkson, 
a déclaré que le tribunal avait ren­
du jugement contre les actionnaires, 
mais leur avait accordé un sursis 
expirant hier. Ceux qui ne se sont 
pas acquittés de leurs obligations 
sont maintenant passibles de pour­
suites de la même façon que les 
débiteurs ordinaires.

L’affaire retombe maintenant aux 
mains du shérif et du bailli, décla­
ra M. Weldon. Ceux qui seront 
poursuivis n’auront qu’à se blâmer 
eux-mêmes. M. Weldon fit remar­
quer à ce propos que dorénavant 
les porteurs d’actions de la Home 
Bank ne stront pas seulement su­
jets à Ja double responsabilité 
mais que de plus ils seront obligés 
de payer les intérêts et tous les 
frais.

La double responsabilité ne si­
gnifie pas que Je double de la va­
leur nominale des actions doive 
être pavé.

“Il y a un certain nombre de 
personnes qui semblent avoir une 
fausse idée de cette double respon­
sabilité, ajouta M. Weldon. Déjà 
hier matin, deux femmes ont ver­
se deux fois plus qu’elles devaient. 
Tout ce à quoi les actionnaires sont 
obligés c’est de verser la valeur no­
minale de leurs actions. Us sont 
supposés avoir payé la valeur d'a­
chat de leurs actions et mainte­
nant ils doivent verser une somme 
égale à la valeur nominale de leurs 
actions.

Chapelle de
Marie Réparatrice

HOPITAL SAINTE-JUSTINE
Toute offrande sera reçue avec reconnais- 

sanco à l’hôpital, 1879, rue Saint-Déni?.

TAG DAY»Donnez sans compter-6 Mdi

NVuvaine de réparation au saint 
Sacrement du 1er nu 9 mai, pre- 
chéc par le B. B, Côté O.M.L, tous 
les sons à 8 lires,

A’endredi, Seine jour, ia société 
chorale de S:o nt-Louis-dc-Francc 
fera les frais du chant.

Samedi, a 4 lires p.m.. Heure 
Sainte, chantée par les aveugies,ser­
mon. Les membres de l’adoration et 

Atlanta, 2 (S. B. \.C - D’après du cercle d’études y sont spécialc- 
les derniers rapports le nombre to- j nient invités, 
tnl de mortalités durs à une tor-1 Dimanche à 11 hres: Heure Snin- 
nade qui n dévasté 1rs Etats du sud i te par les petits pages du saint Sa- 
des Etats-Unis il j a deux jours crcment; tous les enfants y sont in- 
s’élèvc à 113. vités.

!

La tornade
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Téléphone EST 8000

L/M/rc*
LE MAGASIN DU PEUPLE 

Sacoches en Mailles d’Argent Mouchoirs de Fantaisie pour Dames
Choix de très jolis nouveaux modèles; mon­
ture de fantaisie et poignée en forme chaîne; 
frange en pareil. Qualités de 5.00 O QC
à 7.00, pour.........................................

—Au rez-de-chaussée

Mousseline suisse avec petits motifs brodés 
dans un coin; choix de modèles; variété de
nuances; ualité de .25 chacun, pour..........19

ou 3 pour......................................................50
—Au rez-de-chaussée

Complets pour Hommes
2 Pantalons avec chaque Complet
Choix de tissus de nuances pâles ou foncées, aussi 
herringbone de laine botany de haute qualité; 
bleu marine ou brun; derniers modèles du prin­
temps.

Complets de 
Luxe 37 .50

Worsted anglais de qualité supérieure; nuances 
pâles ou bleu à rayures; confection à la main.

Paletots de 
Printemps 16.50

Gabardine de laine; nuance beige; modèle slip— 
on avec ceinture; demi-doublure en soie toute les 
grandeurs.

Complets de Golf
Avec une culotte bouffante et un pantalon long

Tweed écossais de haute qualité; nuances pâles; 
confection à la main.......................................  37.50

Complets à Deux Culottes 
pour Garçons

Nouveaux modèles de printemps, avec culotte bouffante doublée et renforcée. 
Ces complets sont renforcés aux endroits faciles à s’user. Habit doublé en 
alpaga; culotte doublée et finie avec galon. Tissus: tweed de bonne qualité 
et étoffes de fantaisie dans les nuances les plus désirables pour le printemps.
Prix réguliers 16.50 à 18.00, pour.................................................................................

—Au premier, en haut

COSTUMES
Nouveaux modèles avec petit manteau court de coupe \ 

ample; trlcotine tout laine; nuances noir et marine; at- j 
trayantes garnitures

COSTUMES
De haute qualité; modèles tailleur Boston, à effet mas­

culin et autres avec manteau long à effet droit; croisé 
Poiret; doublure en crêpe de Chine; nuances: noir, marine, 
cacao et sable.

COSTUMES
Choix de modèles tailleur ou avec petit manteau de 

coupe ample, de fantaisie; tricotirie et croisé Poiret; ma-1 
gnifique doublure en soie; nuances: noir, marine et sa-, 
ble

Prix réduit de
25.00

16*98
Prix réduit de

29.00

22.98
Prix réduit de

45.00

34^98

Faites emmagasiner et assurer vos 
fourrures, pour l’été, au taux de 2% 
sur votre évaluation.
Téléphonez à notre rayon: Est 8000.

—Au premier, en haut

mniHi»;!

Grande Vente de Chapeaux
POUR HOMMES

Qualités de 2.50, 3.00, 3.50 pour
Voici votre plus belle chance de vous procurer un nouveau chapeau 

à un ridicule bas prix: nous offrons tout 1? solde de nos chapeaux de 
printemps, dans certains cas, à moins que le prix du manufacturier. 
Les chapeaux offert en vente sont ce qu’il y a de plus populaire actuel­
lement en fait de modèles et de nuances. Nous proférons les vendre 

sacrifice plutôt que de les garder pour la prochaine saison. Toutes
les pointures de C’.-a à 7;'!s.

Aux premiers arrivés, le meilleur choix.
-Au rcz-de-chausscc
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LE MAGASIN OU REURLE
Ruet bte-Cathtrint, D*n\ontigny St-André «f St-Chrûtoph*.

• Duputi, Président. Eug. Dupuis-, Vice-Prèiid. A.-J. Dugal. Dir.-Gèran».

Au Centre de la Mode à Montréal oit VElé­
gance se Joint à la Qualité

Costumes et Manteaux pour Dames

Manteaux de Promenade
La plus grande variété de jolis manteaux provenant des meilleurs manu­

facturiers américains.
Choix de tissus: drap velours, tweed, étoffes à dessins de différents 

quadrillés, croisé Poiret el tricotinc. Tous les derniers modèles appropriés 
pour la rue, la promenade ou le voyage; manches des plus nouvelles. Nuances; 
gris, sable, renne, cacao, brun, marine et noir,

PRIX SPECIAUX, Samedi

9.98 16.98 22.98 29.98
! 8000 livres de chocolat au lait — délicieux et nu­

tritif — régulier .50 la livre, samedi.... *3Oj
La boîte de 5 livres, 1.75.

CHOCOLATS marque Willard, spécialement empa­
quetés pour nous; choix de centres durs ou à la crème: 
vanille, fraise, ananas, bordeaux, nougatine, caramel, 

J, etc., 1.85. —Au rez-de-chaussée

Achetez Votre Glacière
Comptant et solde en trois versements 

mensuels égaux.

Fini chêne doré, compartiment à provi­
sions émaillé blanc, tablettes finies êta* 

mécs; 3 dimensions: 14, 45. J S.4 5 el 22.15.
—Au sous-sol
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